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,~cun sait est fa manière du ro-
,tr Binet-V.a;. er: .il empoigne, run su
~~e il empoignerait un ma<!fa.i:e'UJ' à 
~}!,e. ~is, u'ne fois qu'il le tient ainsi, 

ofJe Lkhe pas plus qu'i-l ·r,,e laisse souf
p lecte,:i..r. Or, Binet-Valmer v~ent <l'-e 
~:'1.ner La Passion, Qui est u•r.ie his.
~ d'Y..1lo:.1r<.!:ise: et ne croyez ras 

h- 11t l,e t>emp.3, ni t~ goût de h>~ un 
:lrtf.c:itre les chs.pitre5 ! Le réci.t •:cous 
·•tn~;. cava, ça roule, d comme en d-it 

:._er,1e: (< ç-a perce! n 
. ., Je voudrais adresse,r qudq-ues re-

:i~-e,s 2rttristées à l"h&.--oïne d,e cette 
;;__~yentu,rlf:'. La rauvre femme s'appelle 
'"""Ul, e-t Sl mort est vrnimen.t immé• 

Ca Cette ex:iltée, cette foHe, ia ép·o:isé 
!r'!;it~d écriw::i,. i:m homme de:- génie. qui 
~/ assez ig.~amr'.;rüeusem-ent; et e'I!~ le 

l!J- •·' c.e qui fiTia!,ement !a plm1g,e ,en des 
~~1t:i.t1"Qns crue!le:s, voire si cru.elles, et 
•-r,;?in !!~ sauv.ag-e'S, q-u-e la p'.,u.s grave 
~·- es finit par l'a)!;onie cf-e- la -p'.',uvre 

'IJ/~th, en de'S circ,onst.ances vraiment 
~ ~ntabJ,es. 

a~ li.Vais e:u fama.i:s la bo.rnne forn.me -
n11 rive - de rencontrer cette belle j,cu.-

f l¾e ~~ fon,j de ro pr-0v.i•nce, aklrs q,ue 
\ •:l~.Jfi_q~ écrivain Bernard L<iuvetier 
~ ki'°~is,a1t. bien aisénrept sans d'Outlê, e,t 

av:~ d'~n faire sa_femme, je lui t:U'SSe 
d'" TTli!l!è rrécaut!O•ns, et e'!l· pJ.u.si.:·.trs 

• 'e Une manière sowmoise enfin, comme 
~:- ux qu,i v.:ul'ent vraiment ir-edre ser, 
~ '1 0 ma-demoiselle Elisa.be-th, vous q11i 
• --.. ma:!-heu,r€·usement pou-r votre rep _ta~t d';;:_ uoblesse et ~\c! gén6rm:,ité 

,1 e~Pnt, faites donc atte>n.t.\On, car voU's 
• 'lte~èlf l~ point de comm::.ttre une b.i!ein 
· ; bêt1·se. Cet émouvant écûva.in de 

d~~ià i1!,ustri:',_ qui ~t v7nu, s'ins_talte:r 
1lce e. voti·e miuson Jomf'2,m_,e, c.e ,eun,e 
irti, des l":ttres vô..us p\,it? C'est trop 
·1e ' ~ t1 vous etourd11 de sa p:ar-o!c 

1 '>t' ,vous entête :ave:c sa g·Joire n:aissan
"'··1. \(K1s ,e,t1·.:: sans comp:ter, comme d'es 
~ gés~ ~eu. s,e5 i'dées tou:e-s scintillantes 
l'lfi-t tLlames. Votre int-em.e;ence appo1t-e à 
~t CQ!U: c-ett,e moisson (livine. Et puis, 
. heau, ce ga:rçon, et yous avez vin-gt 

l'e' 
Ili:., ~!}n, mndemo,iseHe, a.i-mez-1e donc 

.•·~2 • Sil le fout. et r~vér-e",ce p<!,N.e.r, 
.~tz 51' maitr:s•:,,e. V,ou-s n·ê!.es pas bête, 
.; 1• Pa<r coméquent, qu,e cda se passe 
·'74;~gé~j-e n,î catastrophe ... M~is, mis€
., 1a·· •n epousez pas cet homme/à, ne 
. 

10 
1sse~ p'.!s tenter p-a.r le prestige do 

a ~1• m l'o;-g1rei! de vous trouver mê
~011 Otl ŒUV!"le ! 

~ ho?n ne vous !iez point ,ar sacrement à 
_·; b1~rn-e de gt!nle, vu qu'ils sc,;it insup
~~~~s: et l'on _,peu,t tout ~r1dcc1ne~~ à 
<ie"1îl]e, les t,rah1som;, les crimes, rr.eme 

· .:t:rij~~ de ~rapu!e, s'il y ajoute. beauC?.llP 
11.1ltidj ' 01.!i1, tout - sauf ,1,e petit supp.-1ce 
"'~Ile 'f!n q,ue vo:.is inflige un carnctère dé
!\~ ux, Offonsan.1, a,cariàtre, pla,i,n,tif, ma,~~t .vnnite~x, înqu;et et ,'rn~a~que, 
Notez I d~ celui des horr,m<!s de gente. 
:nihe ~il_r!is or:t plus d'une excuse: en 

/r 'tt ' 1nfo:rtunés se trouvien:t ~·2'1"1S ces
,' 'ir.J~7:?l d't;nfant, spirî~ue!\.em,en~ pnr!a,nt. 
. •tt en•'ent, ils 011t les nerls en rs:vol·ution, 

1 
•~ ~·~- sov~1s. et la vi.e d'un -éoriv2!n -
~ente<11d, u·n conSCienci-eux, pa5 11n 

homme d'affaires - est si rude' que l'on 
peut !;lien '!l•voir que!,que ~ndu.lgence à son 
égard. Tou-~ef.o-:s :ra journêe, n:u,it comprise, 
comp.orte vin,gt--qu·atr,e l1cu.res d,e SOÎJ-:.an«~ 
min:ites, et Si une femme est capabl~ d'ou
blier lies pires méfaits d'un amant qu'elle 
voit en somm~ assez p,e-u, quelle angélique 
patiience, qu~ll~ sainte forcé n-e f;;,:Jt-il point 
à h ,plus éprirn po:.:·: to16,er I ïnj.u;re i:cr-
pêtu,e!-~-e d'u1n mari do;it cite ,a con:.'~:iel-!ç
men,t à soufü-ir? 

P11isqu-e ,vous mnr,trez -du goût p{l:Jr les 
livres, ll"'enseigniez-vous. Ap,rren,ez qwellc 
fut l'exist,ence de tant d'épcuses ql!,i s'u,ni
Jient étourdiment à des hommes d,e gén:.e. 
Et sans aJler j:usqu'aux romantiques écu
mzr:rts, !lisez donc, par ex,empJe, Les lettres 
familières cfe Mme d-e Staa\-De!auruiy ou d-e 
lilme d.e Grnffigny, et vous verrez œ q,u'é
t'ait dans la vie qu:otid-ie·r.rne un perso,nnage 
tenu 'J)OU/î' un pr-odige en s-o.n temps. Vol
tair,e e,nJln, avec ses man,ies, se-S phobi'eS, 
ses ja,lousies, ses ra/.';€S, rns ca~r.icers, ses 
exigen(?...s, sœ mécha,ncetés, ses haînes, ~s 
extmvagances, ses mensonges, E.t'S v,a,peurs 
e,t ses coliques ... Votre fü~11s1ud Louvetier 
est chru-maITTt, et même s'il vous devenait 
par la swite infl,dèl'e, vous sauriez, croy-ez
\'ll'US, ne songer qu'à son œuvre ,a.dlrr.~,nable, 
alîn 'Cie fe1rme,r !es yeux à p-ropcs de s,e•,; fai
blesses? Soi.t, mais si, du même C-Ou,p, il 
se, fait q.uiT-te'l.llk'. ,e,1 impu-cl'ent, en s'écriant 
sa,;is trêve, comme u1n enf-2lr.t: u Ah! qu(l,; ! 
je i:teux bien tou.t c;asser chez m<Ji, puisque 
j'11i ·du• génie!. .. i, 

Ne haussez donc pas les épau!es, les 
grands, J.es immens,es oe·rv,em.ux sont aussi 
bêtres q.me ç-a. L:eu,r bêtise n'a d'égûe que 
\:eur inteŒg;enœ . 

Dans une opéret,re dé!.icieusc, les Travaux 
d'Hercule, qc.,z Robert die Flers me per
met1'ra de ci!oer ,e'~ témoignage, He,rcu!e 
parcowrt le mo.nd~ nvec son é.p,ause (se nom
me~t-ieUe Omphale -0u Déjani-re ?) et il la 
traîne sur ses pas, d'exploit ,en exploit. Evl
d=-.t71ment, j], y a là pour celle-ci qm"!lque 
chose de flatteur. Néa;rnnoins elle n·e·n çeu,t 
plus, elle est r.en;due, sunnenée, et finit par 
dire à .Wl"'J glorieux, beam:oup trop gJorieux, 
à son iterrihle co,~npagaon: u Déc.!dimen-t, 
mon p,au,w:e ami. tu ne sais pa.s voyager. u 

Ains.i se révè!e11t €n ménage la p!u,pa.rt 
des êtres géniaux: ils font tout I.e temps dies 
choses héroïques, ils <( ne savent i)as voya
ger. u 

c·est e,n. ces termes. ou du moins à peui 
près, que j'eusse parlé à Mlle Elisa,bell:li, 
afin q,u'e!!e n'é.p-oUisât point son fulgurant 
Be~,~u-d Louvetier, ce qu.j Ju,i eùt épargné 
l'affreux m:a,rty,re qu'elle en.dure cl.ans la 
Passion. 

Et p:.iis,' j'eusse -aj<Juté 513.flS dout-e: 
- 1c Cr,ai~nez, mad,emoisel'le, ces mé

té<JtN:s éblouissants, c-es i\mes sublirn~. 
Souffrez ol·utôt à vos côtés <l'es peirson~,:::s 
d·un mérÙe moins éprouvant. lesqir:-!hs, 
vous apportant moi'lls de tro:u·bJ.e e-t moins 
d'.eis,poir, ser01nt aussi m,[}ills fertiles en dé
Stilus·:on. Permettez qu'un coinfüknt p',us 
duux, qu,Î' ne vol.l'S fern r:i· l.a moindre scè:ile, 
ni que!ql!,e $ê'J!ment eff:r•aya.nt, et q.ui ne vous 
promel,tra même p:as de vous ,aime,r b~en 
longtemps, vous prenne d,:rn-s ses bn:s ... Te• 
r~1 .. nmi, par- ex,em!,)1-e. . 1) 

Car, après tout, je r.e s.ccis qu'un hone111-e. 

Marce l BOULENGER. 

LA JO URN t E 'DES 'PRI X LITTtR AIR ES 

1l 'Prix Goncourt : Erne st Péroclion 
"i.y- Femina=Vie H eureuse: Ed. Gojon 

liravo I G , - h . é . •·1 :Il! 
1 

, -es on,cou.rt ! i.Jt: c 01x ttd 01 - Aux tours ,pféc-édents <les voix ava,:,ent été ae-
t~ ~- ls ont Qien, choisi. Je sw;;s certain cordées à !'Ouragan. Sarati le Terrible (le Jean 
~&e~eme les .--tarndldats mi.1'.'he:;ireux, s',ills Vigm1,ud, l'Arclze, de M. Anclré Arny;,clde · u,l 
n ••!ent à Ui~ !e livre d'Ernest Péro- humoriste cl la guerre, Un apostolat, de ;rnt.re 
· ~:-U • · fu é œ!laborateur, M. ,t'Serstevens · la Dame aux 
la ·. IM emw:, C<Jmme JC S mu quand. Ecailles ; et la Négresse du Saèré-Cœur, d'An

'.te l:lrière ri'::: Gaston Chérau, j'ai do-runê- dré Salmon. 
~r ~on attemio'.7-, et bientôt tout mon A)eutons que J'Gauv,rage de M. Ernest Pé.ro<t~; d cette œu;vre ç_·ui gard·e· la bonne, chon est précédé d'une in:,fressante prérace de 
·i)re 'U_ sol où -e,11.e est né·e. Si je n'a,i pas M. Gaston. Chêrau,, l'aureur de Champi-Tort11 

-')/~ S1:;\nalé Nène dans ma, semairre lit- tout heureux hier du sirecès de son ami. ' 
(i, c est que je sais p3ir expérience que *** 

~Cou.rt n'aim-e,nt pas qu'un ohrorui- La lutte pnur te pri:i Fêmina-Vie Heureuse fui 
•,; r _t:.ich,e à les inf\u.enoe~. Et com-me Hs - ,.à l.'_insu bien entcnd;u, des concurrents, puis

:'ltt~n ! ... Bravo, les Gonc,ourt ! Je crois qu 11 n y a pas camlid:nure - longue et mouve-
1it iti-e vos v-0-tes et j,e pe,ns-e que vous ·rr:en:tiée chez ·la duchesse de Rohan où v.ers 

~;~ ez nos ai:;;t:è¾, .. u:!•isS<!ments parce q'il.•2- trois h-e-ures seuleme·nt, on connut Je résultat. Il 
:"llh·n~ vous ét:!S en aucUJle faÇ-On laissés ne füllut pas moins de 4 tours avant que le 
.~ .,__/-~ Par !es d-~p'!a:isantes ca.mp-agnes que h1unfat puisse être proclamé. 

11
1
JJ.\Ju>•!é,es i.::i même. A coup sûr, Une Enfin, M. Edmond Gojon fut éllD par 11 voix r·~~:• P'!lr Mme Marce!J,e Vioox, et d.a.- ~~;. 5 à M. Jean d'Esme et 3 à M. Maudce 

, .1,-l!>_Des Iricvnnus chez moi, par Lucie Mme Rachilde se plaint a!ors qu·ll4le .iression 
~4.~/Tier, et Ariane, ;eune Jille rnsse, pfür ait été exercée en fa.ve.ur de M. Gojon par Ja 

<.~ f Ane,t, mé-ritaient votre atte71tion. lecture à haute voix, au dernier moment, d'un 
Vl}e.ro,m'.!in (.13 M. Ernest Péroc_hon dG.115 de s<;s Poèmes. On ,lui répond que licence u é!ê 

1
~·1Ue meu.:. -Sèvres), 31 m.:u. 191'4, d_onn:c il tout,es les dames, membres du jury, de 
a'\•-e • é dout" pa'l"Ce lrre a hau!e voix d~s poèmes ou fragments de 

·, c z rcccmp-ens !s'fillS · '~, . 1-::urs proteg-ts : et l'incident est ck>s. 
i· n ck!hors die ses re-ma,rquabJies qu_u- I! pa.rai! que M. Gojon sera Juir aussi for,t 
~ 11itêra'.,res. i-1 traduisait toute J;a po-é91e, surpris de l'heureuse nouvelLe! 11 ,ex-erce à 
~nl)rovince fü·.ança,is,e, d-::· ces pays.ans Alger les !onctions d"e bibliothécaire gouverne

', Îij t su11vé notre pavs. Dimsrche pro- memal et ne se dou:t.ait nullement aue son llvrc 
12.' h Semaine Litfér,me_ e.ppaf,tier:drn à de ,·ers <'.!tait mis ,en quesrion pour œHc récmn

"l' r~I Pérxhon·, et j'-essa'..~m~ d-e ma- pense. 
~ t'i~c.., aiémiration. Elle est très .11.r-ar1~-e, San choix d'aillernrs, '!'alfara de nombreux 

•~ e.<;.t - à N ,. r s~Ifrages_ de lettrés; sauf ~,n roman (suite de 
1; .: •1 C !':me •re. ous c:,e'Vons rem~rcae b1ogr::!ph1e): le Petit Germinet, il -ne publia '"' 
1:1~ - hérar.1 d'nvoir écr-i,t pour Nêne ur.~ d•s ••-l•·m•s do .. ~~, 1 v· ~ I', .... ,., u ~ -. ... , : -e 1sage pe11tlië La Gre-
.° ~ ~face et d'avoir routènu, de tout~ nade, la Maison de Verre ... C'est J-e P-Oête' de 
", , ~ qui s"a1t2.ehe ù s-on ta-lent, un li- p.ays_ages orientaux et a!gériens, d·~ nostalgies 
i ~~:J hl ~_t t:.t),'.ee de fair-e lire à chU<Cllll. sent1menta]les. 
lt 1;'.;ett~ m.9f1,'l':-,ent qüe ces da3;1,es d:e.Ja Mme AJ.phonse D.audet nous fais:iit remarquer 

~~~
11
-ureuse n a11ent pas couronne Des 1n- 1~ ncm·?~uses et préciewses QU.alités Qui l':1-

:~. S Chez moi, p:.•î Mme Lucie Coust:w- y.aient des1gné pour te .prix: une forme toujours 
ferme et pu.re, tou.t -en se prêtant aux pl11s fines 

Binet- V a lmer. ~. .. ... 
' ' G :··t Il.' VOi:~ contr~ .i, M. Ernest Pé.ro~Jion 
-,~ Cbten,111 k pri:< Gunr.curt pour son livre. 
l•. 
'i~:/\lr h;,,hite Voul'!é (près de. Niort) OÙ il 

·.· Îlil.- 1'.Uteur: c'est lù qu'il ap.prendra, dans sa t 1$ibi;!, Cc.,Ue dêcis:on prise hier par \.es 

~i~~f est un fort beau, livre. Le titre est un 
_ '°" de .l'>'w1deleine; celte-ci entre comme 

1,·11.cii;be2 im veuf a.ux enfants du<1uel elle 
• '"'llni P'assknnéme.nt. Celui·ci se remarie et 
..,_• q i :ie tarde pas ù prendre en grippe Nène 
• ~, l\u'e 'Partir. De désespoir d'être privée 
)11e. a~s qa 'el.le. .affeclioumtll, la pauvr~ Nène ~,. ;~ J his:o1re très simp!e vaut par la d1Hiicn
\ ~le u Style et racuité de l 'observ.atj_on. 
:, l.i:11;.fappel!-e dans son réalisme sincère et 
1.; /,~u •bUitti, certaines nouvel\.es inoubli,1b!es 
~~ 1fas~an.t. M. Pé.rochon l'a cependant êcri• 
viint Çon très persooneHe. 

i~ d: !lette œtwre. il avliit donné deux ou
, 
1·•011.~ e mceurs camp.;ignarde.;, les Creux de 

l , 1· ,en 1911, et le Chemin de Plaine en 
~ Vier/ ûTJ y discerna;! déjà les jolies qualilés 

~· ~~e 11 et11 d'ltre œuroo.nêes. 1,4~ \li été llu au demîer tour de scru1ln 
~•i'%r•f1' vob: accordt!es 11 l'Enlislie. 1 vois 

er ~e .a4flllesu,u:e, et 1 ,·oix 11u Nègre Lia-
111trw, ,- M11/li11.,; 

n.uam:es _de la sensibilû~ modeme, ~ne insp!m-
110-p tourotwS sincl're, de la ct,.qic.atessc, <!,1.1- ,k1 
-gr.ace. Chacun des poèmes qui comf)Osen! li! 
Jardirl des dieux mfrite'.T.lit de 1:elenir J'Mtcn-
1ion,. Ee_l"i,,.,ant. sans .aucun but commercial u11 

de p!Wloi'ci,té, M. Edmorn:I Coicn n'a iam<lis eu 
1~ souci qu,e de faire s,e1;!ir les émois, les ra
vissements. les impressions, les 1ristesses de sa 
nature contemp!1ti.v~ et méditative devant les 
div-e.rs cJeux sous lesquels se promen:t sa vie no-
made, devant les lois de !.a destinée hum~îme. 

JE:AN MANEGAT. 

------•- <-'-----

Échos 
12 Di.:omhu 187&, - .'\11 Tht!ltîc-llali<:n TCpl'é· 

scnrn~hrn :rn ™"nérl~l} d'Edonàrd Plouvie~ au-
teur llram:i.Uquc: • 

"" 
P eml'nnt 15 ;ours GUÉLJS FRÈRES, 24' 

Bd des lta-liens, fon t uine r.istourné 
de 10 p. 100 sur tout achat fuit à leur mg,. 
gasin courant oct.obre d,unie,r; ces _I D p. l 00 
serviront comme compllm-ent pour 1 /3 d\m 
inoirve! acha,t . Maison ye1ndanr le m oi'ns chet' 
d(! tou t P aris. 

Le Masque de Verre. 

AUTOUR DE " L'HOMME A LA ROSE » -
Ji1 Ji1 Une le ttre Jil S:J 
de M. Henr y Bataille 
Jil à M . A n dré Brulê Pl 

M. Henry Ba!aiE~ vient d'adresser 1:i let!l"e 
suiv:inte à M . André Brulé qui a créé .avec une 
magistrale autorité le rù!e de Don Ji.:an dans 
l'Honmw i1 la Ro~c. 

Ce:te lettre_ coupe définitivement court à tous 
1-~s bruits qu'en fllit courir sur !~ principal in
teqrrète du nou\"cau che!-d'œuvrc de M. Hc.n.ry 
Bataille. 

EN VISITE CHEZ UN « L.4.URE.4T ,, 

Raoul Ponchon est surpri9 
til .13 d'a voir obte nu d Ill 
iiJ le Prix du "Cornet.. JiJ 

La mu~ cabaretière de Rao11Jl Poot:110,n. l'avait 
CO:!Jj.ui! hier da;i-3 ,u;ne taverne d~ 1'I rh·e gau;:he, 
tt- c'es~ lj -qt:e nout. l'avous twuvé, rnnveis:int 
·.:-vec son vi1:il i;;;ni Jem\ Richepl:i. 

Un::: bsrbe b!:lfl<:hc, recroqm:sillêe à \'une ci:~ 
!a:!S poir:!es, mi p·~!it nez ,ond et un t:ml°net 
rd,ica:1.d - il fait si froid les yeux pieii:s 
de m(l!ice et de rêve, c::ehês <l·!rnère un oinoc:e 

L~ !"ltu.t Pl,are .. llalmaiscm (S.-,-i-0.) ·fa travers; un :feu:re ,à l,·ug,es ibords et t.1.tte 
~kn chr;--r Bnr/;(;. 

li faut qnn je rr.u~ ùlse un profo!h! mrr,·I V,i,.is 
ayc, m, 1tlré mP va.Jlltm~c 11,çu Millllll\\11'-'. Jo ,·011s 
nl n<l.rni16 Pl"!ld"l!lL les d,•rn!iJ'fS rfpèlillons ttt, 
L'llrmm,,. H l(l 1/<)SP, l,;1llant ~ :,,tro un no:ol. pai;
s.1~0- c.c·rles. nhis Jnex-,rnble. <'t Ill' Ct's.~111! J)<)i·lll 
pouf rein. n.i mr'.t. ni jo,ur de mcn,çr /1 lw:.( C<:ttc 
extrn.Ol"il,!m"ir-a mro-e fD .sctfle. ,1,,1 esL bku 1rn" de'i 
plus ré.u,;sies et (l~>s pl~•s pnrf,:llfment ,1rtlst<·s 
q1,I a.ient été l'éall5ées il. ['a:rls. \'ons :wri payi'i 
ce rnde trkil"'t de be,auc~,!I' d"fm.;vth,n et de qt1el
q11e:i inquJ.étlld-r.s aujounnwl dl•s!pé,es. Vous vo11i, 
tnu•t à fa.1t TNabJL, en 1ilelne forme. Chaque soir, 
le g-l"Ull'ld rrnbl1c applauOil ii cettao aé~lion ùo non 
Juan, (]U! réa!iffl ~ parfaitement le ,..::1•e li un 
f)Oète. Yw1; pçu,·ez <'1re !umrl!Ux et l'i' snls (]UO 
\"C-US ne vom; en prfrez pas_ La mclllen.ro rOCom
pense lie vQill"(' effort n'l'St 111s ~,JJ~m:i.nt <lnn6 ce~ 
reccit~ cxcep.Uoo:melks qui dvnnen.! coujmJJ"S :\ 1m 
comédJm1, 1::i. m.rsull'e de son ~di,,u s11T la roule. 
Ello est au~~l (laJu, 1·~~sent1meTJt et I'a<1ml1'Mlon 
mo.U.vOO ds1 l"éh!to. Eli<' <"St <'Hn11. plus modesto
mmtt. dian.s la. rcconnals...<.'\nco que l"OUS gar,\r,, 
rranctrn. ~!nci'«i et re11êc1,ic. 

VOl•I'ô am~ 
Henry 8AHJLLE. 

-----<>-•-----~
Pa s d ~ tax e municipale 

s ur l e s spect acl es 

Ja.va!lière ooire, i'el nous app.,~ait l'auteur de !.r. 
Musc au Cabaret. 

Et Raoul Ponchon s'et!are c!e f,)ute cette '-'rit:
br!t6 qui écl:a',;! b;-lk,-qu:ë"ment au!llUJr de tCl>l 11pm. 
D'u,~ doJg.t qui tremble u:i peu - i'lmo-:ion - il 
cl!!sse, un. i::npœant paquet ,je lettres de fllicit:i
ti-o:i>, cep·::r»:hnt ,ql'e Je.an Riche,;;m s'€pan.1uit 
et s.avotl!te la joie 1;,e SOi!l aml. 

RAOUL POl<CHON. - 'li j-e suis CO'!lt~nt? Cer• 
tes oci ! Mais quelle surprf~-~ 1 Je YOUS .assui'c 
que je fll) m'atte,rn:l:lis r,u<!re à c-el.a. Jïgno,•nis 
mi:me J'exisœnce de ~-c prix ... 

J~AN RICIIEPIN. - Bah! Il y a cino;•Jante ans 
que nous l'attendions pow- toi, c--e!tc: ré-c•·•m• 
peni;c ! 

RAOUL PONCHON. ~ Peu,h ! Peuh 1 
JEAN RICHEPIN. - Voilà quarante aru que i~ 

Je, tarabus!e pour lui fai,a publier un vc.Ji:,me, 
car nous srumnes dea am15 ~e 11",ujow-s. une ami• 
tt:: -hérédi.w.ire; noo pères étaient icséparables. 

RAOUL PONCHON. - Mais pourquoi !êl:nir en 
ut& vo,l,'.li!Th:: ces élw::u-brations d'esrarninet? Ceb 
n-e m·e pa,raissait pas intéressant. Au reste-; ce 
n'est qu'un recueil de g;1;i:ett~ rimées que je 
1»1blials dans !e Journal. 

Comme nous demandons à Raot1l Pcnrilon 
Nous :wons relaté qu'une loi récente stipu- qµelqt.!!:<3 ,10.tz.s biograµhlqu:es, il résume sa vie 

!-ail l'npplication éventœlle d'urne taxe commu- en q1.:1elqu.~ 1!11:0'.s: 
n'.lle sui!' !es sp,ectac!es. Hier matin, i.:n de nos - Je suis né en Vendée, à La Roche sur-Yon. 
confrères se fais~1t l'écho d'u.ne sombre nou~ !o 30 décembre 1848. Fils de militllire, j'~1 lait 
velb que redoute M. A\,phonse Frnnck, prési- 11111'~ éiu~es_ éparses a_u hmrnrd de'.l ~.lfm~r,ns.
dem d,e l'Association des Directeurs de Thé.itre •1,:i:s pr11tC1pak!ment a Bourg-en-Bre.,se et u 
er qui est celle du « projet d'une taxe munici~ l lmgout-ê:n,e. 
pale 1k111s les théûtr'es J>. ::-- " Je &u!s \'en1.1 à Pl!,ris en lS!iB. J'ai jonc.hi 

J-!Jer après-midi, M. Emile Massard, le brlll.11Àt d~ moo cw,i:v~e Wll!,; les c'llamps de bataill.e de 
conseiller mul"lici.pal de ln Piaine Monceau noiiè 1870. Et J:uis, je su.is entré irla.ns Id lin=e ... 
démentait fo,rme!,!ement cette noovei,i-e, ei avec j',a,i ~~av1i!Vi d.o,--- (!,~s rn?::",.cpes, des ccmp-:ign.i-es 
h plus ys:nde aff.abilité se faisait le porte-parole 
,Je ses collègues de la commission du budi.-et. 

" Je ne- vom; rappe!lehi pas en d-étails -
nom dit-il - t'crticle 92 de la loi dc- 25 juin 
19~0, qtû insl:i'.tie 0-es taxes ap.pel,ées dr.O'<s d'é
tats, dans les différents théâtres. Vous en ave,: 
publ.ié les différents pourcentages et vos lec
tei.:,rs les COM?.irsenl. Je tiens à vous ci-tu l~ 
termes mêmes de l'article 92 qui conce.rn-ent 
l,l taxe municipale qui nous occupe aujourd'hui: 
11 est dit dans la loi: « Les communes sont au
torisées à perœvoi-r des rnxes munîeipalies dont 
1~s tarifs devront être approuvés par le préfet 
si.:r les cinèm;:;s et les établissements publics oi'1 
l 'oa joue de la musique, et où se donnent des; 
représentations théârrales. ,, 

« Et c·e~: assu:11érne11t l'éven.tualité d-e l'appli
cation à Paris de cette psrüe de l'ar!icte 91. 
que craint très jusœment M. Alphonse Franck. 

« Rassurez-le, ainsi que toua les directeurs. 
M. Lalou, mon distingué colleguc, r11pporteu,r du 
budget mcnlcipal, s'esr exprimé i'I- ce sujet cu 
ces !ermes: 11 Ce~tc dernière di-spos~tio;i donne 
s-atisfacdon li l'un des vœux que vous 11.ve;,: 
émis d:,.ns vo,; séances des 31 d~cembre l<Jla 
et 31 décembre 19,9. Faisons touterois cette-ré
serve, que la part que l'Etat s'est déià tnill~e 
c'an.s c~tte source de recettes, semble rendre 
illusoîrr, au mtains poti.r Paris, celle qui e.;;t at• j 
trib.uée au budge-1 municipaL n 

- Vcus vooo ren,'.lez compte que tes théâtres 
sont déj:î. très grevés. 

« C'est 1ou1 à fuit exact. Du reste, je puis 
vous affimfer - ajoute M. Emile Mass:ird -
qu 'il n'est p~s quwtion de taxe m tmlcir,Mc s-u,r 
les spectacles dans le mémoire de M. le Préret 
d'-! la Se•ine pou:r le budget de 1921, et - comme 
je vous !'ai dit - le rapportem général du bud-

M . .iean RIOH EcPIN 

d'a-s:s.c:,ran:es - poirr gagner ma vie. - En 
même t,3:r.P3, j'ai làit quelqu,es chefs-d'œuvre -
p:;ur m~ d[Gtrai,re - et lorsque ïen ai eu un 
ssee:i grand nombre, je les ai réunis ,en un !ivre, 
·voil-il tout ! » 

Rac:.;J P5inch-0n a oublié sa première œuvre; 
,mais Jean Ricii,epin se souvient de la Chanson 
des Mo!Jlots (1870) et en récite quelques vers. 

Et oomme nous lui demandons s'il publiera 
bientôt u::t r.utre ouvrage, Rao,ul Ponchon s'é
~ie: " M::i. foi, non! » Mais Je.:m Hi..:hepi n 
rsyar.t: déc!aré u incorrigible », il enlfe da:is 1:t 
voie des riveux. 

- Eh~ bien, si! j'ai un traité avec ri!Jitelu· 
P.asque\le pour deux autres vo\um~S-

, - Mais quand? 

M. E milO-MII.SSARO 

g,et, i'\-i. L:!1001 n·a pas le projet - poi:-r l'instant 
- de faire <une proposition en ce sens. 

"Mais d'où a pu venir cette nouvelle? 
« On peut supposer qu-0 c'est la dernière 

flêchc lancée .iar M. Mesureur contre le monde 
du t:1éiitre, avant son dipart dJC l'Assistrlnce Pu
b!:que. 00.:is la convusation il aun!t proposé à 
qt·. 0 !ques coll'êgu,es la création <!'une taxe mu11j
c:oale comme source de reverms. D'où quelqu,es 
bruits, sens rondemen:. - J. DELINI. 

-•-
A LA COMEDIE-FRANÇAISE 

La reprise de .. B arber il'!,e '' 

Pour l'amnivcrsa-iro d'Mf.ned de Musset. la 
Com!.die-Fw:Jçaire a d-:mné hie·r so,ir ln Nuit 
ie Décembre, Un Caprice et on n ,re,pris Bar
berine, ce poème de l'honnêteté des Femmes qui, 
mal aimê p::u, une soc':é-té peut-être plus Frivole 
que la notre, attendait son he·ure. 

Voilà donc un armiveir~airc fort hien célébré. 
N"e L'eil!-il pas été mieux enco.re si quelque 
solennité avait entour~ cette r,e.prîse ? On doi·! 
tll hommage pa.rtiç,ul-:,er 9 de pareils re1ou:rs. 
Plu0ieurs cœfrères ! 'avaient si bien cornp,ris 
ainsi qu'i!s ét1lient venu,; spon1aTié:nent, pouss~s 
par l~ur seul goût ou Leur seule .iiété. Ainsi, 
j'ai renicontré dans l.es ci:,uloirs /'.1M. Pawl Sou
day, Louis Schneider, ,et René Wîsner. f:i:,u.t-dl 
-nommer auss.i, !ant leur fid1fülê est certaine. 
MM. Emile Mas et Joannidès, et ,\-e bienfai-leW" 
de ia Mai&0n, M. Auguste Ronde,1 ? Avec ée 
groupes de Vieux amis, M:.1ssa eut, pour ,le sa
buer, ,me s:\!Je sensible, auentive ,pleine à cra
quer. Voilà qui proo.\'e que!,!es ressoul\ces il y 
a dans le pu-b!.îc français. 

Bar!Jerfrze a été écoulée d'Ml!i un silence reli
gi~ux, a-vec une attention que les scènes les 
p.100 lor.~es, gdce à la magie d'es mors, n.e tas-
sèren1 pas. E,l,le ap.p~l'ut dans U-fll vêtement nou
veau, a-rec des décon; stylisés et colorés, avec 
des costumes nwins ori1.;inalJJ{. 

Mlle ·Marie Leœ111te frull tendre -et .p.ure, un ,peu 
ble,ue, et M. Rogel' Gaillard, ûmpe,r-tine-nl et fat 
e:vec aisance dans H'osemberg . .M.U.:. Bovy, fit 11:ne 
Tu;,que de primidJ, et N).. d' Inès un Hongrois
fout s,emb!.able à Parulore. Q uant ,à Mme Ou~. 
elle n-e fut que sourire, ca,ndeur, .pu reté, grâc• 
l O!lll~. 

GABRIEL BOJSSY,. 

- DanG cinq.wnte ans, déclare l'au!.:"U.r t'e la 
C/im1son des Gueux. Je connais de lui des poè-
111::s exquis, .mais il n'est jamais Sl!lisf:n!. Je 
llli demande parfois: « Tel quatnin est-il 
acheV'é? » et il me répond; " Non, le second 
~rs·ne me plait pas!" C'est une question que 
je lui pose depuis !{ente ,ms. li n'est pa~ 
pressé! _ 

fü, po.u,rtiant, Raoul Pcnd10n :,. htrité de son 
pr:rc une-exactitude militaire. Chaque semaine, 
pon.cmeHunent, il .por:ait au Journal s.1 « Ga;:ctte 
rimée "· Mais ta n Gazelle rimt;.e » ne ic pas
sait n plus qu'une lais p.r mois. C'est ce qui 
a décidé l'auteur de La Muse au cabaret à pu
b1ier SOll premier r20i.;.-eil de vers ... il 72 =· 

Raoul Ponc.!wn reg;ard~ l'll des;;-irr. de Georges 
Redon que. nou6 avons prbli~ l1ier. 

- C'ét:iit uc1 jcur de J\-\î-Crn:m~l Nous 
.:rviO'll,S {,o,rmé un Cll"clt~stre, et chacun 1,vait choisi 
un instru11cnt do.nt il r.e savait pas jau:o~. il,1us 
avons ré\'Clu.tLo:rné !3 nre Victor-Massé. ('~ i:111:
vre Allais .battait da tambour. ... 11 était supc'ta;:. 

M.iis il soirt do sa rè\-e-rie pour s·écrie:-: 
- j'e:;pèr.e bien, que vous n'allez pas raco-nter 

tou1 eela l Ilix lignes .au p-lU6, je vous eu 
prie. Je ne veux pas ,qir'oo dise : "li nous rase, 
Ponchon. avec sa Muse 1 " 

Non., Ponchon ne nous nse pas, et 1' tmanimil! 
de la presse à célfl1rer la Muse dont l'esprit 
pétille comme la mouS&C d 'uo jC>Ù vin dorf, en 
est un-e p,reuve Hffisante. PMml t.ant d'a rticles 
loU:1ngeurs, que la modestie du bon poêle nous 
permeHe d,~ citer ces quelques lignes de M. 
Léon Daudet : 

on T:teonl.e q,u~ le., li..--res (les bioU,1tMquc,. quanll 
.la nu1t esl tombbe et le ma!lre <'QU-Chê, p:trleut en· 
._ enl<, OCha.ni:-eant 1,wrs mellleu,res pcl.g<Cs et Jeurs 
st.r.ophes les plus hrl!L.i.ntes. de s1i'Cle à slèct1:1 
« d8 t;,mp61':uuenl à 1UTil\êM.me.nt C'<'51 Œl1 Jmn
ll",WI'. c,omine ,·,ms ~11sei. et 1ncompar.'.lblc, flOlW un 
aui.cur .. 11ue (li' cnnV1.'r.WI' a,·ec Jean do L-1 l'ontalJw, 
d/Ul~ c.es con<lillon~ d"intlmlM. (!e fnm111:irtUl gto-
1'1--.u~es. Ell bien, •d,1M vr,tre llhrnlrle. mettei en 
l1<mne pJ.1ce, nru, 10111 ,imi lmmarkl!CII 1-':l.bles, la 
•usa au cnbarct. et 1,1!;91'z f~ll"('. J\l vou~ o:J.!s (]Ull 
l<.1 Bonllonm\e subllmo et. l'u»clien .1Rl t:Lrùc.roui p<i, 
a Jnbuter 

Le prix d:.1 Cornet sera décerné solennelle· 
ment à Raoul Poochoo,, ,a;w COUl'S·.du b.anqwet de 
j1n1l'i'!r du Cornet, banq.uet intime et amic-al, que 
PféSider,a un homme de lettres, M: Prnl Marioo. 

ANORÉ RIGAUD. 
------- • - +--- ----
Les A t 'a ntages a i:cordés 

aux A b onnés de Comœdia 

Invitation ii toutes les fêtes eu com:1.llITT gra
tuits organisés par Comœdia. 

Réduction de 50 pour 100 sur les prix d'en
trée de tou les les fêtes et concours payants or. 
gpnisës par Comœdia. 

Ban de rédu.etion de 33 pour ,oo ù 66 pour rno 
dllns un grand nombre de théâtres ou d'établis• 
stJments parisiens. 

A s5urance gratuite co11fre les accident~. 
{Voir en troiûème pag8 le Jac-simile du Tic• 

ket-Acciden!..I}. 
Vente au prix de 12 Jrancs d'une baffe de clw

colat Klaus (prix réel : 25 Jr1rncs ). 
Toul nouvel abonné d'un an ou c, réabonné n 

avant le 1"' janvier, a droil à cette 1;,oite de 
chocolat comme prime, ii litre gracieux. 

Abomrni-vous ii Cdmœdia. 

Nou s publierons demain un 
J:ULBi BERTAUI 

article de 
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Notre grand Concortrs de Comiques 
' Et c 'est le dernier j our! 

C'est en effet aujourd'hui, 11 l2 heures que 
sera close W. liste dïnscriptior.:3 pou:r notre 
grand cW1Couts de comiques. 

Lti. date tst absolumenl irrh-otable, 

L es e n gagés 

Voici la suit~ de la liste des insc-tip'.ions: 
TH Grnnw, ::imat., franÇ .. corn. et music-half. 
12~ Camille ÜOCHAIN, prof., belge, music-hall, 
llJ T1cor, amar., franç., music-ha!!. 

M. Mll'l"Ce l IOUZIQUE (1)- Mlll!II My r llla HU 8 ERT i'.!) - Mari• L II. HA YE 13) - Am m y COLJN :,,._ 
MM. C lément M AX (51 - Cam1H11 DOC HAI N (0) Jun P RElSS40 (7) - Cutcn P INS O N (t) :___ 

CO U RTlEMAHCHE l9) - C.U IT HO (10) 

Tout.:fois, comme c'est dimanche et que œr~ 
tai!'1s d.e nos c.oncucrents probabk!.s - les " ir
résolus de !'ultime seconde " - pourraient re
cuk:r devmt la nêcessité d'une démarche â fal,re 
un jcur de repos, nous avons décidé d'a~ter 
tous !es engag;:ments qui nous se.raient ac!re-ssés 
pa1· lettre pomn.t le !'imbre d·une levée du di• 
m~nche 12 ùécembre. 

Ils devront <!.onner très exactement et três lisi
li/cment les reilseignements su-ivan;s: nom, pré
nom, pseudonyme s'il y a J:~u, n:ation.alité. 
~.dresse; s'il.s n'ont j:tmais jcu·é, s'ils on.t jam\ 
el dans ce œs, h date à laq~lle, il:;; ont parn 
Slll" r..:~n,e. l,0. derriiè.e fols et ~ nom de ceue 
~cè1oe. Les concurren~s devront en outre i!l"l
vorcr u::,~ die leurs photog:raphies destinêe :l 
t'tre publiée. 

!fappelc11s qu'aucune limi·te ,d'âge n'est im
~osée; qu'i~ faut spécifier si l'on est amateur 
ou profession:te! ; qu~ tous les g,enres svnt atl
mis, qu'il s':1gisse ~ la comédie, d'un rôle tle 
composilion, de la panl!omime, d~ la fantaisie 
clnwnesqce 0-u de 1:a chanson de calé-co.1cert; 
qu'aucune scène. monologue ou chanson ne se
ront imposés; que chique concurrent ai:u-:1 le 
d-roit èe choi~êir so,1 texte de cor.cour.,; que 
pour l,cs sc~nes dbloguées, chaque c!!mlidat de• 
vra se présenter ave,c le canura,;!,e capable de 
lu.i dom.1er la réplique; que le droit d'inscription 
est de dix rr.:mcs. 

Rappelons enfin qua les concurrcnls seront di-
1•i.~és eu deux catégories: Thëlitrc et Music
/f~/1 

Avec ces quelqu-es indicatklns- qui ne sont 
qu'un r.êsumé du règ~~mell-t publié· déji, les 
amateurs ou profcssiort'!lels dés.keux de s'inscrire 
sa-ns :ivoîr à se déranger, auront tou,te facilill: 
pou,r !e raire. 

Les hur.e,iux de l'.idministnuion du, journnl 
élfüll fermés le dim.'.Ulche, les fnsc.ription;; sc
roi;t r-t:çues jusqu ·a midi, à la rédaction (pre• 
mier étage.) 

124 Gaston PINSON, afflat., franç •• comëlJ!ie. 
125 Mlle M~ie LAHAVE, nmat., frimç., cc:,médie. 
116 Jet1n PnASSAC, prof., franç., oom~ie. 
12î Géo PEZZtliI, prof., lr:rnç., comt'J:e. 
128 Mlle Emmy Cou!'!, am:tt.eur, !rançnis, COl'II( 

119 Clément l\\Ax. p~ol., lranç., music-hall. 
130 CHARLEY, amat., franç., music-ha!L 
131 Livor. smat., franç .• music-hall. 
1.;z Hem~ SuioN. amat., Franç., coméd.ie. 
133 Léon LETOMBE, amat., franç., comédie. 
134- Marc BRAYER, amateur, français, comêdi.e e1 

music-hall. · 
1:;.~ Mile 1\-Inrguerîle B!Gll, amate::,,. françail, 

comêdie. 
13G MIi~ Sv~10N1s. amateur, frança:...>e, comi-

d'e et music-hall. 
137 GuGt'SSE, amat., Franç., music-hall. 
138 .A.NTOI?>E, nmm,ei:r, rr~nçllis, cornêfo! . 
1.î9 MAOULE)I, mn:it., franç., com. et mus-hall. 
uo FREC, ::mat., lr~nç., comédie. 
141 Abe\ J\Vlc-1-:lA!RE, l!nl:JlCUJ', !rançais, corn& 

die et musi.c-hs!!. 
l.p A!~c BARTHUO, 511.1!\I., fr.:!...'IÇ,, comêdie. 
14J Emile DL•Bo1s. : mat .. fr::01ç., music-h:111. 
144 Rioné BARR!U.IET, :tm.'.lt., fr<i.llç., music-h,11, 
145 Mi..!z LiJ DDRSE:NN, rrr.~t., fra:iç. coméd·~ 

Une bonne nouvelle 

Nou, ~,ons ~n.:c:i.cé qr.x: plns-ieu,rs d;recteur, 
da th!illres pari<ii':'nS a:v::ti,::-:r.t p:cru à'~r[!age-r 
c'<!,ux t\$ Jai;.~~t3 du concours d<lllt J,e:, .;i:p1i:uries 
« C1dre~aier:t n ~vec le u gÂ".ire " de le••r 
ét~bliss:em-ent. 

M. An<lré Me,er, tlirec.tel:r du 1, Percioir 11 

vient die t;{)US faire tavoir qu'il eng~gcra l'un 
des l~u.réa~ de la Cl!!égorie musk:-hal!. Rem-cr. 
clans. au 110m des intéressés, M. Andri Me-.-.
de lïn-iérê.t q.u'il porte au,, artistes. Nous som
mes certains que son exemple s~rn ,a:iivi par 
nombre de ses confrères. COMŒ!Jl:t. 

,1UTOUR 'DU 1JA1Jt!ISME 

Le Francis Picabia vernissage -=-~~-
Lo~qu,'on est invité pa,r Francis Picabit1 à une 

cérémonie quelconque, on ne s'y rend pas sans 
une cerrnine appréhension! 

Ce fut moo c:is avan-t-hier soir, lorsque je me 
présentai il 1~ porte de la Galerie Povo!osky_ 13, 
rue Bonaparte. Mais l'accuef.l charmant qui est 
fait à l'invité par M. Povolosky, le maître de 
céans, par Picabia lui-méme, par Trislan Tzar3 
el par !ous !es .iius farouches dadaïstes, fait 
fuir 1outes ks terreurs que 1·011 11 apportées 
avec soi. On. se sent immédi!ltement ~ l'aise, et 
l'on ,-etroure parmi eux J'mmosphère si agréH
ble des a·teliers d 'artis!es. 

Les tableauK de Picabi;1 qui sont expoStis dans-· 
ta première sal\ie sont dignes de nos ptus érudits 
architectes. Ils sont composés cle cylindres. de 
.rouae;es, de bielles, de cuves. L'on se croit en 
présence de la couçe d'une Joeomorive. et l'on 
est tour surpda de !î.re au bas de 1·œul're: 
L'En/011! carburateur... ' • 

Un autre tableau. construit sur le mème mo
dèle que le précédent porte comme indication: 
Le Saint des Saints, et Picabia ajoute en des
sous: C'eS! de moi qu'il s'agit dans ce ... por
t~aitJ, .. » 

Un autre, identique comme conslrl!ction, mais 

Rou,ges. Ceux qui ne les connaissent ras s'ieo
teirrogent. s'informent. C'est R:iymor.1 Dm1ca, 
et :;;!f 1ribu. 

La visite est terminée .::t toul le mond-e :tttend 
la panic musicale. 

Dans la s3lle d'enlrée aff~c~e 11 ln 'ibrni.rie, 
Jenn Cocte:tu, derrière un eotn.itoir, s·-.;-st inr 
tallé devnnt un jazi-b3nd inferm?!... Il :1 l'air grave 
et digne d'un ch-ef d 'CK'chestre de rop~m. ! 
faH un 1,igne n tout il Cf)up, un \'l!C'.a.rme .a~
sourdissant emplit 1:1 salle. Le piano. que tie'r. 
nent Auric ~t Francis Poulenc, et h: lll!llbour 
la g,ross-e caisse. les cymbales, les casta~nettes 
le claqson, 1~ mirlitv:i et les \'erres. G;?Z rr::mi; 
J. Cocteau. tout cet abr:i.cadrant mélange mu~ 
cal, rema~qu1bleme11t conduit par k j·~u;1c 3u, 
leur du Bœ11/ sur le Toit. fait tr~pigner 1"3SSÎS· 
tance penda:1t que Tris;tan Tzara s'in;;l:l)l~ sur 
l'!l comptoir et prépare sa conrérence. Il Jè\·e \ 
main. la musique s'arrête, et au nûlieu d'un si 
lence profoi;d. ce grand pinoe-;,sns-rire se me· 
à nou3 débiter. avec des- termes d'une incohé 
rence foNe. l:ne caw3eri.e sur l'Amour J,iiblc et 
l'Amour amer, conférence tellement intraduisi
ble, qu'il ne m·e:n est resté en 111émofrç qu·unt 
phrase, approuvee du rest~ à J'una..1imité p~ 

'"""'" f'omœdia ) 
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AURIC, 

plus extravcagarrt encore s'inlitu"le modestement: 
Petite solitude au milieu des monta{11es 1 

On passe ensuite dans l'autre salle , et on se 
trouve en présence d'une 1rentait1e d'œuvres 
qui datent d'une vi!ngtaine d'tinnées environ . 
C'est la première manière- de Plc.abia. Ses é tu
des de Femmes espagnoles sont tout à Fait re
marquables. La c_ouleur a des opposi!ioos cu
rieuses. ll .a au plus- h~ut de11ré le sens de l'nar
•monie. 

Les invités arrivent ?flll 11 peu. On volt luire 
dans lieurs yeax ooe curiosité, qui s'efface de• 
van t les sourires ironiques de Tzara et de Coc• 
!eau. 

Tout 11 coup, au milieu des costumes vestons, 
des smokings, e t lllfillteaux .(le fourrures, sur
&i&5en1 quelques per:sonnqes dtgui-s.k en- PealüiP 

h'assista-nce, et qui est celle-ci: n Le Dadaïsme 
trava.ille a rendre les gefl§ id::-o,sl ... » 

Sa conférence Fut hachée, toutes les deux mi~ 
nutes, par 1~ va,carme assourdissant du Îll'Z-Z
band .. 11 termrna sa c~userie par quclques phn
se_s b1scornueJ sm- 1 amour, les dadas, lie Pll· 
bhc et. sur Lur, et fu~ lon!?;Uement appbudi. 

Le Jazz-band commua 11 se faire entendre 
pui~, croya~t la fête terminée, Ja pfup:irt di!~ 
assistan1s sen allèrent. 

Seuls quelques 1nitiés res,tèrent et ver:1 ir 
heur~, p:muens des bouteilles de wisky, dts 
orangeades-citronades et des peiits gateaux. On 
d'an sa. 

A la sortie des théâtres , un·e vingl3.ioe de pet"• 
!onnes atriv~rcn1 , et pri.ren t part à la fêt-c 4;f' 
W:-a ti:squ 'à ij(Ul6 htutts.d.u. matil,. 

\ 



nous re-

·n,1rd. ~rartlla 
™- ~!nrfc tic 

un_· plarim:,tto 
arc~l\1> M~Ie.1', 

-~llÜl .J ·)! Slt'.'",N, 
,. -ir.~ Ca ri ;.-r. Tl\hèso 
ih• l!u!TM, .\nd•é., de 
n1n,,_ 1;1; j,11, .. ~!me 

(;t'ar::-"; f'nsella P.1.nl 
r Ch- .~(':!ôJV •~. I' \"icio.,· 

,·kur s,,,,,,..:. \!:t.~ J.,,nb. \"almr• 
·Hli·• r,<'lk:•'>.,tt-- (ï,cirle~ Wl~-
1'. Ministre ,!-- ~.ilm .. ,1~xa~dN 

'llf'll'-. (';"i.f'l>l !:, •~rd l'itrffi Bl'r· 
And,:f G-A!'m.1-i,n 1. ·,,ann ll<'1"n,arù 

.,vrl, l'r,:"•<!"re. dlr, 1, "~ ,1,, i.:on.sc,r
':':~lrk rt.e, ~t,.-ocnu. l','"' t,,\>le111~- fiffie 

11 "t•ur IJ,;~, ,_,._ llrii ,i J.:i l(•Wll<'II~, H!
·,·1•1l-l:J1r!,l. Ar:!~, n, ,bUTf'!!U)", Lurl,:,n VCl!l:el. 

-1•, nlhélT'.t>:\l-Oe,;.<,,1,'>("ll,' Jkgr.r. Hr..ton. !)i· 
1·~1. 3,arlr<- Oavanne,, [)et',11,11 1.Plcimt~ I" ~l.,r
rl"(a.n,J. )la'< O~,vllll', Plé'T'r,, 1..;,z1,mfs(>~, ·1;, Pdk· 
u .. •r. Pll Clémont, L -P f',,rp•..-

Fél' :'t,,ns M"ès vivement Pic:1bi11 flOUr son goût 
diarm:,n:. et peur sa façon vr~iment aimable de· 
recevoir.. A. o'EsPARBts. 

•-/! L 'UNJVE.RSITE DES A.VN1ILES 

au 
Une promenade 
Théâtre de la Foire 

COUF!"REltCE l>E M. HEltRY IIIDOU 

On !roi.Ive dnns la ga;:ette rimée de Loret, 
une snn,urcus-e d-?sc.r}ption de ln Foire Sa-int
Germnin, oi, œs fr,rains avisés exhibaient de_s 
singes, d<"S ral'S d:mseun:, des géants, des a-111. 
mt.ux féroce& et des ohénomèr.es. Ces for2ins 
jouaiem au;:;.si l.1 comêilie, et assez bien, et avec 
assez Cc sllCch i:-01•.r inquiéter les comêdiens clu 
roi ; la \t:cte en.tre ces troupes constitue un cha
pitre êpiqu-e d-e notre histoire thêâlrnle, et do11t 
l'on tn)u·:e. tous )es d'~tails dans le livre de d'J\u
riac. M. Heory Bidnu l'a -retracé:! avec une 
,verve charmante. Parmi les fournisseurs des 
foires Sain!-Lauretil et Saint-Germain, où de
vaient br:.:.!ffl' ptus tard Favart et Vadê. - Le 
Sage s~ fait ,rerruuquier au premier ra·ng. Le con
férenci~'!'. C;Ui est un én!dit et un homme d'es
prit. a for! bî-oo étudié et pêné1r.! Le Sage ; dans 
Cri~pin rî1,al de son maitre, J'au1eu.r de Gfl 
Blas et de G11zman d'A/faraclie montre, pour la 
première fois, un vatet-traftre. un ,•alet osant 
lull-er aw:c son maitre; dans Turcaret il co.mpe 
un type d'aventurier, qui u·est point Samuel 
Bernard non plus que n'imJ)Orte lequel des <gros 
t'raitan'.s d~ l'époque. "le théâtre ne s'atm~uant 
lamais" à ce (JI.' e~ en voie de puissance », mais 
pien 1111 pttSO!l!llll~e inventé et exagéré. très 
tbé-iltra-1. C'tt:t Turtaret qui restera, de rœuvre 
de Le Sag'e, - avec les romans espagnols -
sinon c-0mme tme comédie de mœurs, du, moins 
comme 1..ne co,méoi,e de caractère. La plus beNe 
scène de Tii.rcarut fu.t jou6e à \ 'issue de ce,tt;e 
conférence. par Mile Leconte, M. Ber.nan.f, M. 
pehelly, œ la Comédie-Française, et l'on ap
rilaudit au t-ilent de œs parfaits nrtisies.- M. B. 

-~-----• ,, ,, ISADORA DUNCAN J;J 

et son École de Dan.se JiJ 

,La représentation d'Orphée hier soir fut un 
tel triomphe -que la célèbre artiste- Isadora Dun
r:1m 1t d-:!cidl!- de eonsaore.r son deMl:ier gala au 
-!f-roeaiêto, à l'œuvrc magnirique du grand 
.plw:;k. ' · 
1, C'est M. Rodolphe Plamondon d.e 1'Op6.rt1 qui 
êhaute-ra le !'Oie d'Orphée, entpuré des 150 exê
lijtanrs des chœurs des chanteurs de St-Gervais 
et des Conce,tt-Colonne sous la direction d'e M. 

p;q~g~-~,•,.~n~ ..... ~"' ,,., ~ ouverte acjourd'hui at/ Tro
cadéro. _______ ,__.__,,___ _____ _ 

La Valse Rythmique 

AU THEATRE DE L'ŒUVRE 

pl 

de 
Les Mimes JiJ 

M11
e Maria Ricotti 

D....o.s re•ix .. Des yeux ,,,.jvants dans un corps 
s:,uplo et discipliné, rnais neut.r.e, <?..n~sthésié, 
-somn.w,bulant. La m.a1îère s·emrelop-pe d'un 
nuag.e opaqu,~, cepem.t:ant que \a conscieoce se 
,pro,;ette en dei.:x faisceaux ~u,nin,eux: les yeux. 

Yeiu-x ten-dres, tris:es, la-ngour-eux. d,i!-failla.nt's 
et pervers; rêveu:s, i11,q-uiets, ,r;,Dsts/giqu%, lu
gub:·es: dng!ant3, crœls, cyniques ou p;-cwo• 
-cants; crh;ta.Hîns OLl \'apor-eux, embruints, énig
mntiques; tHffringents, fluor..?scents; c6les:cs ou 
d6monîa-ques: e11Sorœleura. ensoscel6s; implo
tain{s ou.v:rifl{lu~urs; p!ein.s d'angoisse, d'effroi, 
de reproche, de conseuroment ou <i"amour. Ces 
yeux parlent, en vél'i{é, une !an-gu.e innombrable, 
émouvante,, libérée du moimlre interprète, af'frnn
cliie dei la pe.santeür du motr qui, lui, n-e force 
l'e.sp:iee qu'à-la !en.leur de trois œntaines de 
mèt.res p:ir seconde - d}recte. Nul écr.an ne 
s '~n!terpose entre les cœurs. Langage du cœur 
Jui-méme. 

Des rli."ux; m.iis ,1.me, bouclie aussi, quoique 
absolument muette: bouche sensuelle, ouverte 
pour = im:igina(re Miser. extasiée, mais m~cri
sante encore, altière, tragl,que, ou bien, désab1! • 
sé-e, toujours explé-ti-ve. 

D~s ye,,.1,.x et ur.;e. bouche. Voilà par quoi Mlle 
Maria Ri'Co\ti cherche à traduire les sentiments 
humains. 

Le gest!: rare et retenu; pour .ainsi di:-e- hon
·eux de se fa::J'e. Parfois, -u:n imp~ceptihte mou
l'<c,ment des doigts, 1.m tremb!emént de la llan
ch~: des brns levés, nmJ.és en oroix. L'attitude 
eor.por.elle n'est rien que le cadre. Un,e lente 
p:-omenade; une passade; moins souvent un 
,cycle d'action três sotu-e - comme d2.ns ln tra
du~tion, de La Cathédrale engloutie, de Debussy 
- ou une eompœ,ifüm d'ensemble, comme dans 
La Femme et l'Ombre, thème i)l.us dével.oppé et 
dfJà presque concret, sur uœ mu.si·que nou
velle et évoca.tr~ de M. Andrê Rou.baud. J'aime 
mieux qu'il y ait une commune m-esu,re e!Ltre 
l'état d'âme du m.imb et b raison du. s,pecm-telii!'. 

L'art de Mlle Ricotti est très -personnei ; admi
rable qoolité, nuis d'une ,perreclJoo. qui boude. 
L'a-'1TT'O"'Ohère n'! se renoUNel.!i!. oos tr-uiour.'< sur .. 

Les 

COMŒD!A 

Matinées artistiques 
du Théâtre Marigny 

Le Théâtre Marigrw donnera demain lundi, 
à qu.1-tre he.ures três précises, une gran:;!e mali· 
née de gala rons.acrée. wx dix-septième et di!\'.· 
,huitième siêcles, ~wec le concours de M!Jes Olga 
Soutzo, de J'Op,6ra; Nizan. et M. Rog-er GaiHard, 
de la Comêclje-Françafae; Mll~s Miaud Bema-rd, · 
Lut:lle Sa1wegi,11"de, M. Pujol, de l 'Opéra-Comi" 
que; M.!.l~ f'alcon-etti, Mme 1\fa.f'Mle Renesson, 
MM. Théodore ~itch, Remi· ,Grisard, Amlré 
Lévy, et Mme Marthe Rêg1üer. 

PROGRA:UME 
1. Sonate en sot ml!rnu,· {Hnendell, p,:,ur yi;QJon-

ce.1!e et pi.a,no (168-H~SJ) {&daglo, allegro, can-
1-:lh!le, nl'l,:gro) 

M. Andre LEvy H l\f Man:el Ga\'('(l.U. 
t;, YleilJes Ch::lllso<ns !lu XYlll" ~1êclc. 

M.me llJartlle, ltégn!t'r 
7. o.J Fu.nie d'argue en, 5(1\ mLneUI" (Bach) ; Ill La. 

Poul{.l (Ramna'1..1-) ; c) u:~ Ahcl!les (Couperoo.J ; 
d) La Tam!loorin. ma!TU'1utl : r) Le touron 
(Uaquln). - .Mmo r.1.,.r1.no Renes:;oR. 

8 Air de H!'IW.ud [l."ArmMe (Olullk) 
l.l. 0i1'!15eS anclenn-e&, '!'êg!M pa:r ~lme Ch:'.LS!e.s (la 

HHl,, J)a~~p!cd., ffl'!!U.U('I, l'tlldiscrète), musi(ltw 
[U.'.ltn-:!~.u) 

Da-nse~, Mlles o. Soutzo e,t L. Sau-re-g11rde. 
P!MJO , Mrrua ll,.!'<neS9Q,!l.. 
1,'rn1e: ~- o,1sa.ro. Yc1le, André ~~Y-

(Photos .MéJ.at. et Félix]. 

Mlle NIZAN 
M. PUJOL 

MIi• Marthe RECINIE,R '1,!. Rogtr CAILI .. A,R.D 
t;:':la Maud BERNARD 

celle et p.1ano (grue-. all<'gro, largo. allegro). 
M. A11dr6 u,y et MDm .Murtlle Rene;son.. 

~- .'!.lr d"Orp/lÜ (!,lu-ck). 
M. Tll. nlch. 

3. Sona!e en na l>èm11i majeur (B.'.lGh), pour pkl.no 
tt [hl.te (ttll-cgr0. m.edero.to. slcWano. allegro). 

M-mo Ma.ru.& Rl'!lll"D!CS90D et M. René Grtsarll. 
'li. Fallte,s (U(L l'on:!.a;lst) ; Fables (Flor!-an]. 

Mlle Nizan. 
5. Sol-iate ancl~nne (Cervette-Satmon), pour -rb:llou-

\ CARNET DU CRITIQUE 
1 

1 
l\f(fftU u décembre 

Au thM.tre Ma·rJn.l. (en rnaU·DléeJ, répêlJ.Llon l:(éné 
ral,e, d'.fl Marle Cazeu,. Prem1ér"(I représ~n.tatiwi, (eu 
511!-rt!C). 

1 
Aue<: ,,artét~s, ,en soliré_.., rép#,tlllon générale do.: 

Le ROI. 
,t.,;.i, 11\eâtre des CJ13mps•EIY~. en so!rfe, répé· 

ti-11-o.u génB'aJ.e ct1:i. Ballets l/11Slles. 
111ercrea1 15 ùtcembn 

Au théâtre i\Lar~ny, (Ill matinée. n'péllllon ,r;'é· 
nér;l.lè <le l.'11.l!•ntMe len sokée, µr,:-m~1·c de gala). 

A l.'.l Renalssa~, ffi so!r6c, J"él)élil!o~ gé~rale 
<le La Matro>1e 4·1:·p11aee. 

AL! titM.tro ~ Charop,s•Ely~ées, Cil solrée. l)rC
m.1/;I'& l'elJI'"<':;•ntaUqii à-es BaUtls R11tse1. 

10. a) Cli.a.n.t do V"1r,,us de Tl!tsée (Lullll, 
1 

- PJ Le bll1~ de !ol.el'le (Nic-u!o]. 
Mh!e U.a:ud Bernard. 

u. Po~Les du XVIII' slêGLe 
M. Uoi;er o:,,ttlard. 

12. a) P1a,i$tr d'amou!l' (Ua.-ti:ui}, 
., Ill Au el.i!r de !a lu.ne [Lucll/J. 

MIL<> Mau{l Bernard et M. PujoJ. 

Pr-ix des places: de 2 à 8 fr. {dro.Us compris). 

AUJOURD'H U' 
E1J- mathiü , 
,4.H ·nt~ATn~ DU • PETIT Mmm.:. (Sa!1t ttc, Fêtes 

·d~ f'Unl~cn!U dU Annate~,. d j~ /1., Les l){)UX Tl· 
""", <es. comédie e11 un. acte de Marc Miche/ el La
li c11e. 

ML!ts Suzanne UC"fUYer", Cécile : Sim-one lltéllul, 
Annette. 

~Ut, l.JuclNL Fénmd.lcr-e, Tlllbaudle.r ; l'if.aria IJe· 
.-H1I, Ju,les Fttmlssin ; rear1111,a.n;n, Ana.te-le t...c.n• 
'lbu.x. Mœiss dans TOL•Jlm: J,<>S Pru11es dt< niuUJ,:,. 
(Om~,lle-varade, de M. noollt 0udin, jouée fl!ll" 
t 'a111eu1• et vr2,· Mo,lu, Mlle S!man~ Jl/cq1,ell1u 
1111111 ,~, ~·abl~s [I.e J.a Fontatn.e. Cl<arlot [,IU se& 
debUts et M. crtrouc dans ses cl!muons. 

Aux Var,N~-•. en soirée, pre·m.lÙ'l.'!l r-epl'!sentati-on 
1111 : Le m:,1. tt 1• Jr,1'!! 1c tUc~m~re 1Ce e· impide frigidité est assez mal à l'aise. 

A l'A~lo, en 90,;r.'t>, 1•épéfltlon générnlo do , Thm.< - rêpétons..le sans cesse - réclame un 
Lu Ctlnmrc ,1~ l'C:1H1.,. ISôp,:ano lyrique allongé vers l':iigu et doué d'uo 

A11 t.lli!Alre Mari,::11r. en s;ll'ff, p.rcmlé.ro rcr,r1l· 'médium plein. Scéniquement, de silhouette sésentat!on tl~ t',t!/an!hl~. 
A la Reoo.Î<'i>ance, en ~o~r«-. P'I'('-:nière représcntn.· duis'!lnte, son jeu était d'une délicatesse gracile 

tioo d~ LU. Matro11t ,n,·1111,l.ir. et coquette. dépourvu aussi de toute chaleur drn-
l'rnih'Wi 11 <1camb,·e ma:ique. Tout cela est awé~bl'e et fin. mais m311-

A J"Odéon, en sof.ree, n--pri.se de> r:.1rtaire tir! 
Polrn11s. qt•--;: total-ement de chaleur et de v!'!. 

A l".t,poLID, en soirée, première rcprésrn1;it1on d-c-, M. Durreix, excellent voc11lelllent, d~vrait mo-
La Ctmture lf.t Yénut. dilier l,~s expressions d'! son visage, un peu 

Au. théB.ure lll<1«11ùoc. ~n soirée, rêpélltlon gén6· . 

LES AVANT-PREMlBRES 

pl 

au 
Marie Gazelle 
'Théâtre Marja! 

, _Il se trouve que j'ai eu déjà l'occasion de di.ne 
~tC1 tout le rbien que je pense de Marie Gazelle, 
fa nouvelle comêdie de M. Nozière, ,r.epr6sentée 
dernièrement -pour !a ,première fois. C'est une 
œuvre, vfrante et •gén-éreus.e, simplement e,t bel
lement humaine. En apprenant que cette œi.nvre 
11!taî1 être reprise 011, si l'on veut, créée pou:r 
la seconde fois, nous nous renseignâmes s-ur le 
lieu de }J re.pr:i3e et Ja -distribution. 

M. Marj~1 virnt donc d'acqlœrîr el v.a ,ré.ou
vrir Je ,th,éàtre Ba.!.zac· - qui s'app:el~..rn. 00!'6na
vruit T/ui{itre Marja[; le Théârre Ala,rja\ a déjà 

I 
ntriichê, pour so.n inauguration, /\farie Gazelle. 
L'tv6nemen.t ne pouvait nous laisser indifférent 
et nous sommes ,al!é 4rouver 1-e ieune directeur 
potir Lui dema11-de,r de confier à Comœdio ses 
espolrs et ses projets. La maison est remplie 
d'ouvriers, car ·Je sort de cette maison est d'être 
coustamme.nt .remise à neuf. C'est ll!le ancien
.ne sall:e de ca.f'-cœic' pleine de scuveni-rs. Jo. 
vois encore, 11u-dessus de h po.!"le d'entrêe -
e-n qt1d!e l'l.n.née, mon Dieu! - t:I rampe de 
g~ dessim;,nt une CQ.ill'be vacillante, et 6e dita
chCT en l<ettres de reu: Thêiitre Sans-Giine. ou 
peu'.-être Théii.tre Lemonnier, - ~-u fait. je ne .me 
le ·rappelle pli.la> - œr c-e petit théâtre appartint 
un moment à Mme Ri'quet-1.emonnier,Madame la 
Maréchale de !a pièce c!e Péricaud, et son por• 
trait dans oe ,rôl.e, por.~roi1 grand format, êtait 
accroché à !a taç.acle. 11 redevùnt 1es ·Folics-Puri
sienncs, ,:,1fé-e9ncert. Il fut baptisé e.nsu.i:te : 
!es Funambules. Puis Tliêall'e Cfliroc, En_ 1qo3 
M. Dermez J'oavrit sous le LIIOITl de Fantaisies
Parisien11es; il r jouai't des petites ,evues, dies 
sa}'Ue!lts, des opêretl'es, de menues comédies et, 
tout 11aturellement, des u fantaiûes "· La direc• 
~iOll -pass:i. fin 190;. li 1\1. Josê Bussac: oe de-r
nier tint jusql!'au commencement de 1gog. Un 
:an plus tard, réouverture Eous ~e 110m de Pelit-
7ïiétitre; il est !~ Tllétitre des Fantaisies, eu 
mars 1911, je ·crois, et, en sc:pte:nbre de la 
même, nnnée. !e voî!l Nouveau-Théâtre, chan
~-elit1t ainsi deux fois d'itat c:vH ,en osix mois. 
C'est <:e qui va lui artiver ,me fois enc.ore, 
par une étonnante ,prédis.p.o!ôition: Le Concert 
Sengt1, repris par Jew d'Astorq et ba.pti&é d"en
tho.usiasme Tliédlre Balzac, devient .'.IU. bout de 
qll'elques n-iois Thétitre Marial. 

Mais me voici 1en pr6senee de M. Marja!. Je 
!ui fais ! 'historique succinct de son :théâtre; il 
sot:rit et me Lfêpond:" 

- Jusqu'â présent, IDn n'a rep,rés-en,té sur .cette,, 
scène owe <le.i œu.vret~~ d'esprit; iiil se,f:ll. pour 

r-ala da Madame t·,1.1·chl.du:c. trop sombres pour l'insoucrnnce quïl affect-e m1 
La vaiM'. ry.lhrniqu~ rnar4uc une étape dans Au lJ1~:l.tr0 C1u;ny, m ro!ré-e, répétltùm générale premii:r acte. Du c!1angement de costumes pro-

l'histoire C.:: la dan-se d-e salon; elle fait -présa- d,u. Fnil! Dt'feri(!t/. fil:1:'!rent 6ga!~m-00t Mme D3gnelly. Myrtao!e ex-
~r une cO'ITl1)rehens-ioni ,tcu:~ _nou~•e e_ e a ma- Au théâtre lia 1·mu.i•r~. <-n so>r"-", rt!péllLJ.on gé- perte, et ML'.~ Cottrbières, rob)'!e suppléant, Il d \ 1 Sam~dl !Il. d<:ctmbrt C 
nière d~ J::nser, c.amprehenSJ'G·n mfimmem plus m".l'll.le du coct< M11r,nlfiq11e. Mme Laure-Brun - rune et l'autre vêtues de 

.M, MARJA!.. 

b •prerniere fois, sous ma direction, théâtre de 
eo-médîe, et j'.ai l'intenhon -de n'y monter que 
des œuvres in.édites, 

fine, plu.; inte-Uigente, qu-i s'att11che moins a A•J tllMtre Ctun)·. en soirée, JJl'f'mlüc ~pN!S<:"n- ni~ur, â ce qu'il m'a semblé. Et Mlle Zambelli, 
· 1 .. d J tMlon du rnm Dtfeudu. -h r su.ivre mécaruquement c rythme qu a t'len re es Au tllM.He Mo,raoor, rn soirée, pr-emlère repré- u ~ne d:stinclion pr6cise et Vi\"aee, fut justement 

in;enti-Or"JS profcaies de l'l musique. sentati.on tic Ma11ame t'Arc111iiuc. b'issêe au cours de. ses variations cJ1oréer:ip.hi-
, Depuii, l'l!.fl!l'lritKn du· urngo, ll danse mon- _,g-ues.. 

- Elr-bÏl::n-! :mulla'imrw "lr'llle~u--e- M-a-rfH! '1e 
grand succ~s qui lui permettra de gardw oo nom 

~iaine de.vieM -plus Utté.rai..re, si l'on pe,ut s'ex- ........ RICOTTI -1 JEAN POUEIG!-1. 
primer ainsi, car, il cQté de -lu eade.nc.e, on fait Opéra . ••• 
une part raisoonabl.e à b sensibilité' et on corn- Rsunme.nt. a eo!ldraste: 11:esl& jnt&r-11:-uir et tm~ré- __ reuœ~ 1wm·c1ies. ~ La grippe fait tlts r.H:i;;-e~ 
·m.ence à s·a,pe,-cevoir que la danse moderne est cis ma\g.ré sa précisi<lf!, Cm a-un.1.t volonuers Aprês !'-obscu.r silence d::s soir:s de grève, 1;'~'[:~, 1ifari.ir1_!;',i~ra~7t~.1·i1\it~ié ~'~n11~i~,llell!;; 
l!+l1 art, l\U.SSi -bien qu.'.un sport. J'i~pression que le but fina1 n'est encore qu'en , . N 

1 1 
d" -

La Jal'eu, a,,.ec_ loql.J.e,!:-,, 1:1 v1Jse r}.'thmlque a vile. . voici que I Académie ationree resp en 1t a nou- su.!r, p~r ~nr. DJ1·me1 et oueios. 
· · veau (i.e toute sa sonorité lumineuse. ,·. 

ité accuei!l.ic pa.r lie public et les concurrents, Mlle Ricotti ehoisit avec gout ses t-extes mu5
i- 1-'aust _ fétiche ~acro-sahit, ouvrit la marche i~v Tellr~scnt~tlon de' Tluw, dnrmff' v<"nlll'edl. a 

c;l-1!:finitif. _ 
:-- Il n'en ch~ngena plu.s, me dit M. Marja\. Je 

\"ais donc ouvrir .avec •la très forte comédie de 
M. _Nozière, ,\iari~ Gaulle; cette pièce, qui ap
partient .au ,répertoire -du théâtre Mon,tp.arnasse, je 
la remonte ,avec la plupart dres rÏ::l·ter,prètes d·e la 
création. C'est ij'auteur (lUi la met en scène Jui
même, avecfa-çompéience que vous J:u.i coM:ais
sez. 

.~dant !e c~. · f du· m_o.nde de 001:se& 1 eaux, qu,e Mlle Suzie We!ty jo1.re noo san,s la-lent,. • . . , S Mé l'un~ des tt~c~,or!llant~~ qu·on na vue; depuis 

' 

é C d 'd • dê I aux ouvrages du repertmre, su1v1 par amso11 , ••• ,.-,,• .. , ,.,,., ••.. _ ,,,,, .,, I<o fomblo n_ prodl· IIJ!O era.~s orgran,is -par omœ 1a, es one ,pli,- mais sur un piano sav.a.n ai:i:eu;x. . . . • •1 C O I L-lJ • ....,., c,u ~ ,, "' ~ 
faittm,.n,.,.U6tIBée et s'eXll)lique -natur . .:!lement. Nous .ne nous demlnderons ,Ms :mjourd huis, - de qui, grnce à ". arr re, a "" e \·oix, gué1œ ov.111,,n, :, w1c 1·ecart qui 111JN'd-11t. 1iou_r 

"" ffé mainten:ant r..uancée, porte ·1usqu·au fronton du i.1. 1>rcm1~rc- r.,i,. st1r c,'II'-' ,:;cE,11'.', t,;, J"ù!e ri<> Ttrnis C'est, LC'.1$: d'abord, La .nrem1è.re danse de !ôalon ,l'ev~-.,ti-011 de toute <tmvre m~ic2\e, indî r-e.m- ,., .. ,,,,.'.lllté• tle cl1a.1i 
, u J'ai engagê M. Lagrenée J)Ou.r ihe irôle com

p.J.c::xe d'André Lange-rem, rôle à sa mesure et 
qui !ui permet ,le donner cours à son beau tem
pérament; Mlb Rrance Maillane sera m. !oLie et 
peu compliquée Jacqueline Lambe-.rt. C'est Ml!,e 
Louise Hébert engagée ~cialemeat, qui tien; 
dra le ~ôlê difficile de Sonia, 'l'ingrate •irnn: 
fil-el, rivale de sa. mè~e adoptive ; M. Max Péral 
et Mme Berthe Berthy silhouetteront le journa
J.ist,e Ranvier et l'habme.use de la grande étoile, 
Marie Gazelle. 

i -,. "'""" templ.e sans en ébranler les colonnes, et par c.t l' n m•,:,lr;' l;:,; 111u-; "~~ " · qui se roit llfêtéc depuis des .annêes et des an- .mem:, est susceptible de receV"Oir un accomp~- tcw.a et u :1:ustr. ~,n~i r1n'i1 li. Cenlan. re-mar-
n~~s il uncc .iinterprétallo.n aussi \'&riêe ,et d'UJ' .. e gnement que\conqwe, scênique, chorégm~h!q-ue, . Aida - qci brilla c!e l'art si pur que Mlle De- qu.1.1>Je Allianael, :, .\Dl. l)icLr~Jx, N.'.lrçou et à Mlle 
"""I'"' ,,.,,si irnlltenditc. Puis. c·est une de.a m·,mod"moI,·q .. ,, nor exemple. c•est un~ autre mougeot lui confêre. Zll.ml>elJJ lr-rcm11ar.1h!c ct;;, .e:-râcc 11.111.~ J.: b.1,l.1,et 
~-"" ...... ...., '"' " ,... Tout romme La Damnation d<: Faust, La Lé- C'est n:u~:1 ~J•Jo 'l'.:lmlX'lll- qui ilau,cr", demalo, 
(ares druiscs fflOflD:lines dont le rythme, tan-tot qu.estion. "endo de Saillt-C//ristophe p.'lrnit s·acclimaler 1.1 Su11r-,1c 0ITm·r.•. d" CMr,ln, aux côt~s do M 
perceur, tarctôt tou:gueux, permelle d)nterpré-ter RAYMOND CHARPENTIER. ,. ,\Jl>ét-t AH•ll-coe. Ln ~,,,r~e cœnmrncrra Jl~r snmwl! 

'

l sensibilité. selon son érar d'âme et sa corn- -------•- • --< dans ce cadre. Su.perbement clil'igêe p.ar le evm- ci na11111. ,~.,..,,- 1rm"' Uoy~r. M~t l"r:.m et Delmni 
• pesiteur luî-milm~, la partition de M. Vincent d:.ns 1,,, 11rlud1i~11" rù1.r, 

préher..sicn inu,s'c::>J.e, "Con,œdia" souo lu · CouJ>ol• d"I d é j · d 1 ·11 111,,r,;.r..•cli. unmtt, d 1 .. 1u11r, w>ur l<'s d.thuts llo 

l>t. Camille da RHYNAL 

'i:'fD.:lTI3 111 v.a,!rie rylh:ni~, c.n comme.m:,c ;. 
êcmiprendr~< enftll!, q1~•une ntti!,;i::le est a=, 
j!'lêg:mt.e qu'-t:n moUIVe!tterd, et que, d:ms !Il 
:datl5C. !3 ligne o son importance t-oul autant qu::. 
1,1 mesure. 

-La \'lis.::. ry.t,hmi-que est donc, 2.va11t tout. une 
~anse d'attit.udo, -et d'é!,éganee utistique. C'est 
çê qll<i en fa.i( sa vog® extraordi,nair.c et son 
i:harme mlln:i. CAMILLE DE RHYNAL. 

r-:011:s ~Oi'lllnCii Ul'!'i\"éS à celle ~[)O{]llC ~c T_un
née où Ctl(\CllnC des cinq ACUdl!llltes de l ln~ulut 

·ù~ France proc~de 3u re11omtllcrnc11t tll! son 
bmcnu. . 

.'\u cours ll-:l h séance q,i'~Uc \cno.,l hier aprè~
mi,i.li, r \ç:idémie ,le;; sci,_,uccs ~oroh•~ et pol1!1• 
ques n (:\,1 :\!. L:olson, H,·,•-prési_tlcnt 1_,,,,T W~J. 
Lu pre!'itlcnce (](' celle Ar.urfornce 1·erctncl1·a de 
d1•oil au \io::e-prèsiùcnl acl11<~l. i\J. Tmh;1rl (),, ln 
Tol!J'. qui sera. cri inème temps. pr,:•,it.lc1iL de 
!'Institut pou!' 10']1: il mrrn J)Olll' lif'l'·J'!l"l•~l\hllS: 
1\1,,\I. fr~ù,\r,c lllu,;~011. 1ll'lcJ;!ll<' ,t,· _l',\cnrlémlo 
frnnl'ais,,: C11q, rtël~;!llé de l .\c'.!Jem1~· (le< lllS· 
~rjpt.lon~ et llclh'!;·lcLlrcs ; ,! ,•moillt'. rlék~110_ dt 
l'.\O[Ui~mi<• rl,·~ s~il!!'.Lc'; (_;,,s(a\'c' Î.!!ill'l)l'lillCl". 
dClé"llé de l',\Œè~tni.:: 1!.; Bl',,UX· \l'ls. "· G. 

~ ~·~--------"Comœdia" au Palai5 

Le eœur d,• G.1m\1eU11 
Sou~ le litre " Le c,, .. ,r de Gctmh~lln .", !1,1. 

Francis Lr1m·, nnckn ù, p1d•"· L:-:ui P'..':.1il1·,, il 
v n quc\qut> l•~mp~ \~; ldl1·,·" Û'I gr;ot1d 11,lictn 
;'t son ott1ic 1.,:;011,ic Li'.•m1, 11101~ li! r.,rn1ill' clQ 
Gnmbelt,i donumda1l ll1<•r 4,1 i11·· ,1,l,:,11! ,k, i-a'
[l•rés ùt! n·ndrc un<! orJ,,J111,u1,·,1 inlrr,11 n11I• 111 
publication de ces klll'Ci;. Jl.l. 1·n1.m:1,i Ln111· r!'
!)l'Jnù~it pur l'organe li,• ~l' _I..éo1,,;:m-~ .. ctl11)'· rp1ïl 
o.nliL olllt'llU de i')Jme Lcc1n l a11t,,1·1s.t!1un o~ l.Lll'C 

.celle. publ,caliLJll o,r,•'ti SH 111,,r\. 
M' ri.-: '.llon1.1c Sl' pr,',1!nk1l J>0\11' la S(('III' tJ,, 

Gambetta. 1\lmc J.hfris. 
Le pr('.;idcnl. !1,1. &n·iu, a j; ,,,, r111·,1 11·1· 

o.,·ait pa.:; lieu ù r.:•kr0 "'nETll\ 1:. · 
----->--• ('>-{---

Musique 

A1.Jjc.ard'l!1:.!, ~ trol.; he.ure;;, ·rorc/w,irc Ife 
Paris, S::.I!~ d~ A~ric.:ltelii',:, 8. ri:~ tl'\:h~n(!s, 
donnera: 8adi, Nat·ndcl. U/uc!;, \~ ,;i:::,:rr, •f',;itri.· 
Couroerto pour deux org11~s. - Dir.: Fra::cis 
Casadesus. 

La Semaine Littéraire 
1m ARTICLE cJe ).!_ J'can AJ.1)1,ctl. (le l'ACadémhl 

Qoncourt •.Il-
HISTOIRE POLITIQUE, CHRONIQUH '~A•.,?..~.~1~ 

%AINE, par R:1:rmontl Polnccar~. d<l ~ L ....... 

rrànçalsc ·~) 
,.A PETITE TA8LE1 par Rober\ de Flers, de l'Aca

démie Iranç.'.llae {3). 

i;A VICTOIIIE llES ALLIES EN 0R1EltT, pat cnu~• 
.tantln l'!wua.dts (-l). 

- Mon cher vous dev;iez cette semaine 
,ie:rire voire arti~\e -au dernier mcm~nt. sun:icdi 
sai.r, q-u.a-nd vous eonnai1;rez -J;-e ~r~•-ct du 1ury 
(\e la Vic ile1J.teuse et·de J'Ac-adem1e des Gon
t-Ourt. 
, - Non, madame. Je ne changerai r.i.en à mes 
lîa)>itudes. Le& heureux vainquoors de ces to~r
[!ois auront une assez beUe -presse pour no p,omt 
regretter que je ne parle pa;. de [,eurs lin~. 
\Msi.a, puisqu 'it faut sacri,fier à !'actualité, je s1-
'g11alerai. 1 p.ropœ de l'Académie Goncourt, un 
~rticle de M. Jean Aja!bert; même, ic citerai 
foute sa conclu,sioo: 

•Pu ,exemple, 'la ,gral.1Lud.: ,'\ ê\~ m."\lgt11 parmi le~ 
UUffO.t~ Gonc:curt enven l,1 mémoire it(, ces ct,•u,. 
gTaruis hommes de lettru , Jes fleurs n'eneDlllbre,a 

' 

pas loc1r tornbf', el le5 jon-rn.,'!.UX nl l<".!1 renK!S n':i· 
1>-Dnd,mt en etw.tes sur leur œu,re ; J"a.rgeru. toueilé, 
Ja. Cande <lé • vie!,~ d" paraHre • qui fali ,c,.,c.Lro 
~ coll-ee "" li-rre - bonsoir. 1:i, ,:on,pairll'MI. 

Par -ex~mpk, .!,es • Pir!x Or;aieourt • ne sera.le.nt-ils 
pa;i hlen im;plrés de &e cotiser nrumeUeme.nt 110ur 
Jeter quelt1ues vtol-eUes ,,u ritr!' d<l La FIile Eli111 
~t ,le Madame Oerwaisa.i1 - -011 tl~ Il!<} n:unh' en 
rruclqn.i tll.'.lnlfesuulon cmnm~moralh'f', .cJ'ofl ils (1-
rrualeut, d"alUeurs, u.no réc!amo J.1rof1\3.lllc ! 

Voilil qui est as.sez bien dit et qlW' me semble 
exact. Le prix Gonco,w..t .a puissa-mment aido! 
au ~uc~ès d'un œ.rtain nombre d,'écrlv.ains; il 
n'a ~s servl 1.a gloire des deux rnrnanC::~rs que 
notre adolesœnce airr:aît 3vec une telle dévo!ion. 
&ms doute subîsscnf-ils 1 'ordinaire de,.tinie de 
la plnpant des ·pOÇtes. Les édi"lfurs vous ~xpli
--queronr qu'après le cou,rt ngai.n de pc,p-ubrité 
qui suit la mort d'un nuteur. Ill venre diminue 
pour repre:ndr-e-, quand elle doi.l: l'l?P,re,ndre, tre-r.te 
ou quarante ans pl•us tard. Néa41m0ins, J.es- -lau
réats du prix Goncourt trouveraient. con1mc 
le dit M. Je.an Ajalbent, oo:c:. " rétilame P.rofitn
bl.e u en se réu.nîssant pour un atJ1re de1eun-e-r 
au cours duou:et ils p.rononc.c.ra:•mt d'!S dis
cours. Toute fa presse -acclan1::-rait ce têmoigna
ge de recon.n.:iissance. Je p!:l·is.:inte. En v6r~ié, 
j'ai o-ardé intacte mo.n admiration pou.r ~es Gon
courÎ e;;;sayi's.tes, mémuria!·isras, c,ritiq~ d'art. 
Je fl'admire plus les Goncourt .romancie,m. Je 
me sou.viens d'avoir r-elu en rSg;, quand i'étais 
externe des hlipitaux, Sœur Pliilomêne. Ce !ivire 

11 y a retrOU\" ses a' m1;3teU1rs e :i ve1 e )JIJc l-'aun_,. J!e~.ly. 
et ses crêatel!rs d-e la prernierc heure: Mme ___ _ 

Co,nédie=Française Germaine Lubin èt M. Franz. M. Rouard, le 
type achevé du cllantei.:r-eomédien, M. De!ms;; 
et M. R~rr:baud, protagonisti.'!s dont j'ai plusieurs 
foi~ analvsê l'inte.rprétntion. Man-que seul ii l'np- )J Fu·•niy 1•'1!~ 011J,,1ir,l"Jrnl, <'n malioN'. r,,mr 

" l" 1ir,•niic'r~ r,11". J~ r•d~ 1lr. ~ler,u1ir., de J11licl!c 
pe! M. Huberl)'. remplac~ d.,ns la. figure de ci 1;,, 11,cu, ,1u·a ct~t ~! .\ndrli Brurn)t 
!'Historien par M. N,1rçon, que s~ p.arfnite mu- ----
sica!itê -li S0,.1 expérience du _clrnnt g.régor,iren, 1· OtJéra-Comiqv.e 
mettent à même <k! ·marcher dignement sur J,es .. - ..., 

r.races de ~on prédécess~ur, . . )( r~,r,,l'·-t,.l,· crul ,~~-l!r tair,:,. nnc Ml~t:,nte 
Venctred-1 Tha1s venmt compléter la lrm1té t( ntre • ,!:Lns 1 ,_,,.,-11:•otcJo, chanrc•.a. .1uj•)1ird'hul, 

fructueuse. qui, av-ee Faust et Samson tt Dn!ilo, , ~~'- m.;1""'•-'- 1,n.11· h l'""':''"rc r,,is. le, 1·0111 de Gê--
,, ,,,1,."c sctuellement !-es fa1• 'Urs du orand 1 .. ,l (l;,n~ T.lll,mc•. ~Ill,· }H>ll!IC llt"lllkr. 111corr(p:,-
" " <> • r.,1,!,, Ltlm1C•. .\Ille- :-i<'ma p,-,\'l•>tt. l\l:H r.udoln. 
public. Ji') m, !id CP:nnli-lcronl t1·tl..C' Ur,!bnto !ll~lrl!lu-

Ccll.C rcpr6ser.tation de Thois offrit un d0,1blc- t -:1. .\ 1·0:cl,,·!r~. ~I Jules ~llrnll!e.,., 
nurall · eUe servait de rentree li. M. Cerd:in et ' .. ~. 
'oyait -Mlle Ravmondc Vêcart incarner pou;· 1:, ~r. 1-~,,·_l<! 1 ~narl -" ol,Hnn le prl~ L:1~~nrr,,, :) 

, . , , . l ...... ,,,,. -~ l• ,,...,. .... ,,. < 1LVre1-,(' I.e .>1w1,•,·/t1! ,tu! 
premiêre .. fois !a courtisane alexandnrnc. rn' ,.,., .. •. , t ·•i1,"r:1 c,,mt.iu, . 1., .,isnu 1,,,,w~ · c,v~c 

M Cerdan eot un des rares ch:mteurs de chez "" tr. v;,,-,,H.1 su,·,·•·• et o.-ll "'""'I"" u1< ,1a1r 1:1:1"" 
. • ~ , . . _ .• , J:i ttl'<>clnrU•·:i mu.«1r:d 0 fr.~n;,11.,., ~I ":lrcPL Sa.· 

not:.s que lc.s Sud-Améncams nppeUeut .1 l hon- mu J n-~, -,,oc, 11~1·1.,ge lo, prix J.a,ss,·rr<' avec 1·0-
neur de disputer sur le "fa5tueux Théâtre Colon mJn. ·nL wc,:'k.i.en tlo La. /.~/JJ'cusè ~t du sai,iatot 

Gaité=LtJrique 
.b p.1lmc à nos rivaux d'lti:Ji'e. Nous d\!n>!ls 
lui savoir gré Ge faire triompher là-bas notre 
école et d'y mener L1 bonne propa_!!anJ..:: au 
profit de 1:l musî9ue française. Ai:jourd'hui, M. f'ro•,; 1·:-.mrn~ M b ~em~lr,-•. 
Ce;d 'o r.ous rov1eat, ".'an! c.onq,,s, .'Ill cm:t.ict J\uj,"' rù'li•rl, ii 11 h i.; cf d/m~nr:rn J~. <·n m,,tJ-

a n,· r.e.,· ('1<)1·.~,-~ ,t,· (""r11ct•i!lt 
d'émules ro1meux, une l',Uêorité ph!-s grand~ en- J,.~Jih i-i ,-.Jnicùi 1~. ,n~llnfr ù'o[ll!rn•c'}m!aue 
core: ln diction est paralite, l'émiss.iQn souple- (nn1L•1;<,, a t'd" rl:dn/t.,), _1.es 1)ru1]011s de nt/ars. 

· l oncluite et ta voix possède toujocn la '11,;,u·, t,_, ~,,.,.~. !t. 2<J h. ~J · Ln Ctoc/ic~ de Come, 
!11e_n C . . : . - . ~ !•/(le l~lrn,•s .Jrllon,)" ~ynl. J,rn~ M(!Illi!Ilg'C . li!~! 
1ohe quaL1e cL S011 trm\Jre de b~-~~e qm sonn" 1011<1..1.rt Jlltlg:ira~·. A1~1rfi (aJltJ: ,!c J"Ot,~1-a comi 
.:idmi.rubl".!mcnt le long de \3 te.sf.HU!C baryton~ ,,.,._._ IJd"J,Ut'S, l~aycr ~\ !If G!1·,cr). 
n'.lnte. D.'lns l'air du premier acte et da11s les • 
duo-3 suiva:11s. 1\L Cerdan a obte,:-iu des effets NoutJel=AmbtgU 
de co!,crarion suflérieuremem réalisi!:s. c·est t:n 
arti;te absohrn1ent maitre de ~s riches moyens. 

fl'U'c Ra:;mmd.;?. Vêcart, ~-u-.s:, comp!e '])arroi 
les r:intatr•ces fêtées p:1r è~là l 'Atbnt;qi:e. Elle 
est exquise dam: les rùles de son emploi de 
ch:u••cuse légère. Sûre d'c\le-mème. elle guide 
la purett' c-ristallinJ de so1' snprano avec 1111c 
adr.:sse d'lulanL plus mfaitoire qu'u1:i organe de, 

I.e g1ct1.11<I r,111.>!.I~ s"rs\, tl"O'll,-~ ,1·aceo!'c! avrc 1.a 
<.Jlll/JtJ~ l><"lc,r T\'t'Ollllilit1~, qu,, r.e, Com1,wrnn!s 
<'1a\,è11I. ,m1.11 ùl'S pltcr,- !c6 pins ror1es ,eg les plus 
YI~'"'"'-'"~'.• qu'on nH i![Jplaudlcs rlf')>nla long-
lc·mf!,s El o.;(']'1 e~plie1u,, la \'J!"HC o.lu si~ctac.lo ,1C· 
11, "l du K<n1Vi"I-Ambigu, <lÙ \OUS l<:"S S<;!rs et aux 
lr\,:'JIJ!'!&•s (\Cl j.{',lldi <'t t!u dlm:tn~.he-. r,n Vi"'llt .'.l.P· 
pla11<1.'.lr ]IJ.',l(\ .JtJU<-1-1<'- }l,:n'l!,t'-1. }IJJ Je~n h'.cmru. 
P. Hcnolll', :,,r. 1,e11m~un. A10Wt. et JC,111' Wo,·ms. 

" Ql.l.'lnt à Mari,e Gazcl!e, ,cc sera Pal.1i.re ... " 
Nous aUo.ns donc revoir l'admirable .artiste 

qu'est Pol:ii'1>e, dans ee rôle éar~t p0nr e!~ ,e,t 

qui est elle toute, - ,ooe Polaire douLoure~
ment ,tragique, -tour à tour passionnée ·et rés1-
~née ... 

MARIUS ~OISSON. 

-----•- •-
Thédtre des Champs-Elysées 
l\,/.ij(11)-r<l"hu!. <'n mat!n~o. cl en. sobée, deux der• 

nlür.,;, rcr,rt",;er.tat.hon.s de nem~ AUace. •.. 
f.rl lla!/tfs nuS11cs ai, u,tah·c des Cl!amps-.C!ys~es. 
Oc.n,.;un hwt!J,, rê'lltche; m:t.rili. ,l 8 h.30 très Jll'éCI• 

ISI'~. ~],&~lt-1= gene.r11Ce, des Bllt[elS RusUI, ae :!,f, 
~,"l'!î<' cta l)fagl>Jlc•w: r.c1 Sylphide~. Le Suer~ au 
l'rlat~mp.,, I.e 1·,.co111c; m~ror~d! 1~. 11~(!1[1!.ère rc
r,r6.sentatlon, Petro11r1,1,a, Le sa.-re du Prlnlemps, 
T.e Tricorne ; Jeud.l rn, Lei Fem11'c1 de Donne ,,,,. 
mcw-. Le Sacre du PrtnleH,p;l, s11t1,era:aae, ô~~ùl 
18. r.rs Sylp/li(/cS, U Satrc au Prl,1le1/).l)S. Danses 
(111 l'd11ce l(lor , dlma,nclle ID (en IDli!lln6e). Pe• 
1rm1<·1,1,a. r.cs l'emmrs de bonne lwmeur, Shéhtru. 
:lld,·. Loc2.1d.on ou~(lrt,o 1mur t=tcs cci. représenta
Uons. <h.> \0 h. n '10 llo;ur,c~. 13 et 15, avcuu;,, Mou 
tul'gn,'. - '.féMphou.e - PO~SY 20•fü et 27-G?. 

Saroh=1Jernhardt 
Aujo,~r,:l'hni dlm.a.n.che, en mutinêO'l et en wtre<>, 

Mme SarllJ, ik'l'nlllU"ùt jouer,;,. lo r<ole de Da• -lel. 
ll:ms lequel cllo t.'!'!amphü tilaquo soir. entour~o 
tt"AT(IUJlllêN, de M:m:al'l.o G~nlal, l\Iauloy et Yo•• 
'l'lrl•, en teto tl'un,o n:run.ri1uablo dlstl'!but!ou 

'Palais=Royal 
J\uJr,urù'!mi, en m:1tlnét-. à H h 30, c.t en .wlrêo. 

(1. ~'Il h ao , 1,:i moi. 1' le dis qu'elle ru /al! 
11· t·œu I Co cbu.rm3.nt 1·audcrille n.'au,.a plus qu'un 
petit JJOmbro ùe rcprésenlatl-ons ; que ceux qui 
SOO,ht.1.J·!cni. 1·appl3udl.r 00.COt(!. UllO loi$ so 11a1eni 
don.c de rct.en\Jr lnurs Itl.'.lces (s:ins 11ugmentat!on do 
p~lx). 

m'avaifpr.ofondément ému à l'époque oü je net ronronner pitor~blement. Le temps des li\'res I alors, Jes futurs l1istorlen-s de ne-Ire 1it!êrature, 
coM:iissa:,3 pas rncore !e miHeu qu'il \'eu·t "dé- gentils est p.1ssé. Il MUS f:l.u.t au:re chose. Et s'occupant de l'ancien t,hé:i.t,re de Robert de F\~~s 
cri,::~. u me parut sans \•éri<tê et me !~issa ,froid <::'est -pou.rquoi j_'ai l~ :i:·ec une a./tentîon panicu- et de Ga~!on ,Pe C:i.illlwet, et .du .n'Ou\·eau thea· 
au moment où je me penchais sur le lit de hère le re~u~1\ ù _art1cl~s _que ~-. Roben de t,re, q~~ J attl":ru:!s, de Robert de Flers, mont,re
mes malades. J'éprouvais la même désill~sion en, Flei:s, de I Acndé.m,e Iram;:aise, mt1tu!e « La r.ont J mnuen?e de l,a grande guerre sur l un 
relis.am Madame Gervaisaîs après avo~r vécu _Pct11c Tublt "· Les comé~ies de Robert de des pl116 subt1Ls esprits de n1:tre ,race. 
tout \li1 hiver à. Rome. Peut-être les Goncourt Flers et de Gas.ton de Caillavet, eharman:les, - Vous .avez tort de prédire. On, se trompe 
s: s.ont-Hs trop attachés à l'apparernce des êtres alertes, .:iinmbles. m'a.p,paraissent cn-efI.et cornme si souvent! Quan-t à moi, je constate ... , 
er des choses. 1..-eurs peintures cnt vi~i'li. plus la p\uj jolie floraison de cet LU,rt ,que je crois - Un mot très lffl..id, ,poll1' une si jolie fée. 
Vite même qu=- les pages artrndries d'Alphonse pérlm6. Or, nul n'a le droit d'ignorer !a belle Ne constatez rien, et laissez-moi indiquer à 
Daudet. Leur style, qui nous ravissoi·t, ne nous Coll'duite <Je Robert de FJ.ers p.:nd~nt toute la. ceux que la guer,re d'Orient inlêresse, un livre 
a.:tein! plus. Et j,e ,me demande sr mes chers campagrw; les @ra,nds_ set:'i~es qu'il a ,:endus_ :t ~~(IU3ble de-__ Constan?n Phot:iadès: ~• La 
et grands amis, Jean et Jêrùme Thar~ud P,our- 1~ France. en R~um'7rue, ou. 11 !ut chairg~ de l1;1S- Viclo1re _des All_1es en Or,fr.~ ;•• Mon camara~e 
.raie,nt parler ,avec sincérité et vên6rnt1on d une s1on, charg6 d afhures merrœ. Ehl bien, rien Constantin Pll.ot1a.dès <est -d orœme -grecque, mais 
œuvre si différente de la leur. Notre êpoque es n'est plus c-ar:ictéristiqu-e de «tte transl-0m1a- depuis longtemps, il :i. choisi La Franee cwn.me 
cruelle.pollî les grands hommes de !,a fin d~ der· tiori de noo es-pTlts qlll: le ton des ,chroniques où seconde_oatrie, et, ~~tura~i~é Jl l'àge !'ù il de.vair 
nier siècle. Rphert de Fl,eirs exprime sa_ ita.tt1'.7 pour Je_s <l<;'°°'Ilpfar soo serv1_ce m1bta1,re, à V111gt cans, il 

_ Votre époqu"' est trop r.'tche mon ami. Magyars. On y retrouve la meme el6gance s.p,- n -est ptlS du tou.t metèque. 11 111ous a donné de.tLX 
_ j'en suis co;vaincu. Nous 'n'avons pas de rituelle, mais 1e «couplet;, a dis,paru. La p·hrase beaux romans: «Le Couvre-Feu net<( Les Hauts 

g,r.andes v-edettes mais l'ensemble de la troupe est est directe, la page est vivante, l'Mlkle a n-011 el les Bas \l, WJe Œ"emariquable étude critique i;ur 
de pre~=.:r ro,rd~e Et -puis •. nous avons eu la. seulement de t'éc!a.t, ~is de la valeur, et c'est lei grand George Meredith. Il nous donne au
guerre ~t r.o-us :a

0

vc.ns la victoire. Tout a 6té au.tre chose. Tous les curieux de ti-l;!iénature, rtous jourd'hui le récit de notre offensive du 15 sep• 
cha~gé. Nous ne sommes pas seu~bles à cette Jes admirateurs et t~ !es ,:3(imiratrice~ de tembre a111 13 !lovembre 1?18, dans ces <:o.ntr~es 
m"tamo~poose. E\.Le existe. Robert de Flers, et Dieu sut s 1-l en. :a-1 doivent où le oom qt:11'1! ,portie est ,nustre. Ce roma11JC1er, 

:.:_ p~_urtant, vous a\·ez é .. crtt que la gucrr.c acheter_et lire ce volum-e,,et 1!s 1;1',a•pprouveront ~ CI"!!ique, est devenu le pbus intefiligen,t des 
u 'avait rien changé dans les etres. de ,prédire que nous COI\llaitroos b1entot un autre h1st.onens.,. 

_ Elle a mis en va!e,ur certa\nes ctual:îiés et Robert de Flers, ooi, même a1.1 tlhéâtre. J'e.or- - Je coostacte ... 
certains jndi.\'idus. Elle a_ ~ué,. tout au mo!ns tend~ bien q,ue ce.,parfalt ~rL".a.i.n risque d'être - Vous y tenez? Coo.statez, ma ch~re. • 
blessé à mort cer-taines reputahons e1 certains repris par sa Irulll1ère, mai-s i,c 'l)férea:ids--- qu.e - Je consœ.t-e, q,ue k6 a11isœs d'auiour\:l'hui 
médioc;es. l'homm,e qui a P~ agir comi_ne il ra l'ait en 1_916, ont été mêlés à la vie politique et que les 

_ Ne les nom-mez pas. • IIH7 et 1918, ~ a ,pu ~!'Ire: :i Ces Messieurs hommes 'Poli.tiques d'au,jourd'hW sont parfois des 
_ Je ne les nomma pas. Ils se reconnaitront. dpJ.Budœpest », 11 La D1p{omatw et la vie des &l'tlsites. Il en .r.ésuU:e une procluetion littéraire 

Les Aœdémies flCU\'enl les couronner, je ,·ou.s Pf!iiples "• u Nos enriemi.s les Hongrois ,, a bien curieuse. 
dis qu'ils sont blessés û mort. _Ils n'e~tenden.t •~ le v:entr-e, si j'ose m'ex,p,rirme.r ainsi, {oul - fée VO'Ji v~ p_ark{ 'de M. Raymood 
plus rie-n à Ill vie française, et i,1s contimren,t a u!ne_ œuvre doot ~ lUi. f'audr-, biea accouch~. Et Poinc:utë._' - - · 

u.rt 20 §.:l!! 
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Conserf:lato1re -- -Un appel au SIIU!!Cldge fu Ch,rnl.\·ail\snUllell' 
Le Canada musical qm défUJd . t-OU6 n09 

oGtre ant en Amérique, a c.eprt~\ dire qu~ 
articles parllS ici sw- I.e chanî, ,_e:.~ pas 
cette question d'ordra g6néral n in! de par;,1-
que nos compatriotes. Dans sa prop~~: ses cOI· 
lèl.e le Canada musical a reçu ullSS_1 ~ jl[('pôi 
reS:pon&.uus de nombreuses suggest1.011S 11 y , 
du diplôme aux professeurs de ch,U,t, 
des charlatans partout. la nb::e5'" 

Notre confrère affirme comme nous b36C 1 
sit6 d'une :issociation fondée u s_ur un~qd6e
esprit large, dépoun·ue des pemes m 
ries futiles . " 1 eon· 

Je reviens donc à la. charge. Le chr 1~ 
tîn.ue â glisser> il ,1',abîme. Il est gra~Jes 1,oil 
d'aviser si nous vouJo.1s que nos be ne finiS
nature!les ne s.'6gare_nt pas dav.~~rage_et 

1
,,riq1i:, 

sant pas par d:spara1tre de la c1rc~1~ -p!OP"° 
Pour c-ettc bienfaisante téno\'au-on, 1e 

se ca~:ément deux îniliatlv.es: .• el d'ail· 
I O La CORS-tiu1tion sur un 51ll1Ut sohd .. PROfES

leurs assez large d'un SYNDICAT DES ·[!UJabk' 
SEURS DE CHANT. Cë syndicat esr ass~(j, ,1 
au syndicat des médecins, à l'ordre des 3~~~ 
la oociété centm!e des architectes. 50:!1 (;O'!lpe· 
ment est seul capab1e de grouper les l<l<O 1,
lences et les honorabilités, de (lonner t!!lîr Ill 
ta.nti:e5 qu'exige l::l. santé voca!e: ~e pr~es tr1-· 
putiJ.ic contre les atl<!Întes pern,c1euses 
quants. s! ~rai 

Ce syndicat, exclusif des incapables e f('feS
qua.lifié pour estampiller les ,•êrit~olf;S é Pdts:". 
seurs et de les écarter d 'uo,e promiseuU ~ti.-i• 
treu.se pour le bon renom de la OOf· ~ 
La tlste de ses membr-es donnera aLUX 3 ll.lfi;;Slll• 
ch~nœl!rs un choix.. non seul~JDW1 ~i~ 
ma,s surtout entoure de garanties é!élll ·e 9i,11· 

2" Lorsque ce syndicat sera rormé, 'sabi-~16 
dr.ais que ses membres prissenl la respcn ~1)11 

d'un Congrès :iu cours duquel-, nvec -~;'!~ ~
d'artistes e.t de physiol.og,•,:;tes com,,....--1l'S 111r
raient éra\J!!s et fixés les principes et • . 
thodes de- l'art du chant. ht tsar-

El!e m'apparoit l'indispensable mMC tn~· 
1-'.re si l'oo d6sir-e sOl'lb:.- du chaos où, le se- iie· 
ii\isme aidant, nous voyons -p31au;:;er e1

0
~

truire ta:nt de 1,ary,nx pourtant S&ins et f p1J\'a-
" Il est temps, m'éc~it un maître_. e ,."# 

QUer l'établ-issemMt d'une d[l'eOUOn 
exacte. rationne/le, unique, pratiqut', » • 

V.e:ut-on s'y ernp{oyer? . r,11,1~ 
Toute la Question est là. Les vnus de iedl'. 

veulent...ils sscrifier quelques momefl-lS 1 ~ métier quotidien dans l'intérêt géné;!,;()l'llri# 
bien que dans cel\Jli:, de leur propre 
professionnelle? . 11r olfrf 

La générositê artistiqu:e ~ Camœd,.i ,le~ lt~! 
l,e concouts d.e se. diffusi-on et je suis .i~ 

disposition. D5 i.,,.,. 
Nu-,1s verrons b-1en si le souci de. !l_~ei· 

dépasse Ires vaines réeriminatioas i.nd1"'de p0lfe 
Et j'espère que le desintéresseme!lf cd,d,' 

appel ser:i entendu. Que d'u moins nies ttllrt 
po,ndan1s n'héslt-e-nt Point à me donoer 
idées- NROC-

CH. TE ,, 
••• aitt,~1 

La mMam.r. commtm-til·aUve de goerrc&fplf f, 1;1 
e~nnM p_ar 1& mî11lsl.èra de la o.urrre 1111 11. ~il" 
v,~entln,, 5Œur <1-e MIile. Re.uél! .i.11 1> ~ ~ 
Comédie·l":ranca!se, Ur..: confusion arall I' 

Variétés • rn~1Jlll<'.,11I• 
A1ijou.rd.'hul. à Ili h 30, dernière 5p!~ al" 

C.'Ecote ttc! Cocottes, avce Max 0c:trl~r !)<>!Il Ji 
Raimu et toute la dh;Lr!butJon Chi s tntr:>~ 
lund.l, rot:l.che : m:irdl, re~1111on Il" 
f!ol ; 111Cl'Crf'dJ, pren1lh0. 

Théâfre Michêl ."1 
v•t 11 

AuJon,r,i-nuo. en matinée et en ~ c;rlM!ll:A 
Jlasculln, dont M: G. de' Paw1o",.1. ~ ~...-
1ournal, 11. dit : , C'Mt llfl& ~ ~ 
mer\"eilleuS<-men.t jouée. .. C'est ull8 m1i,r0 IIW" 
nou,·r.iutés (J'l)LO t,.ous ayans vues :u.1 ,-, 
iongt<2mps •. ll'.,._ 

Ou 1000 d6J;\ pOll,I' ta, solrie 4U RéfC • 
phone , eut G::·30. ___ _ 

tC.1 
cr;..,-:.c. ~-. 

~ ._,~s de .,,,~ 
- Mais oui. Je lis fous les ar\Jw-- . ir.,,. i, 

cien président de la République et ~ief dC (Il? 
trè~ beau, que cet ,homme, qui fil! _le c ef1 •! ~• 
nanon, s offre à nouveau à !a crit1t1Ue c9in1° 
donnant .rot.te sa pensée, 1outes ses 
sur ,]es sujets de ce jour. . ~~ 

- La critique sera •respectueuse-•• 1 11ID'{IJf" 
- E.LLe sera sincère, car 'fli v()'(J6 n

5 
pff ,p 

saurions être .autremen.t, et ce n'est :re qu !W 
lerfo qu,e votr.e rée, mon :ami, déc ·tes 1, 
.aime J,e style de ces pages qu ·a publ 

0
~, 

vue des Deux-Mondes. U'< 4e 1• 
- Elles dev.raient être, sous Jes \,e. :,:e:ia; 

l,es Français !-ettrés, de tous nos (' ~ i!llPc#~· 
de. tous ~os h~mes d'affairos .. 11 1115 c. 1!'( 
ble d'écrire mieux sur des surets

1 
P50 de r,l'(l!i' 

tie.ls, e,t qui veut comprendre Je. n~a. 91
5
e lt!i et 

vie quotidienne, d-c eeire paix oo~ef' d:U'l~ltl· 
sons de ce malaise, doit les c.h 

1
~• viS. 

volume 1,ourd de aagesse. Mais tnb~ " I' 
Savez-vous, f6e, quel est à mon h1~ ror!t~•• 
la '])lus belle œuwe littéraire, la ~c dt 
plus éffiOllvante, qui ait été corn . 1roP 
le premier julll-et 1914? . 00.b11C 

- Oui, fe sais, et je sais qu Oil A• 
l'aecent de celte lettre. ~ ~ 

- VOYS avet raison, maruime, ~111',_,16 ' 
ar.tistes, nous oublions trop qu~li:~. "4u'f! 
Poincaré, président de la R~ Je jot"~ 
tOU6 représentés et tous dép_,,...S d'ft.llll~,~ 
écrivit à Sa Mat-esté Je roi Geor,~~Afl'le -s!'Jje t10' 
ces quelques phrases où \•i\'31t .

1 
fi (:11 

,et noble de !a natfon qui appelil LMB~· 
alliés. BINET-VA 

' 
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